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TÉLÉGRAPHIE
"UNE TRAGEDIEA HASTINGS

oblesse mortsllementsa fomme
Borin ot se suicide -

ille, Ont., 7— On vient de rece-

peer détails d'un_ drame épouvan-

Table dont le village de St Ola, situé à

Textréme nord du comté de Hastings,

ré le théâtre, dimanche dernier,

“ John Halestone, cultivateur bien

ennpu dece district, était depuis long-

temps mécontont de eon sort, et sa

e Rachel était la victime de sa
nsuraise humeur,

Dimanche, Halestone et en femme

erent une chicane a propos d'une af-

faire sans finportance. John fort mé-

<ontent de ce que eu femme lui répli-

uait, s'emporta violemment,

Il était alors vers une heure de

l'après-midi, et Rachel ayant fini de

laver sa vaisselle, la portait au buffet,

tand sans dire un mot, Halestone

saisit son revolver et lui en déchargea

Jo contenu dane le dos, alors qu elle

était retournée et rangeait ses as-

Heaile traversa le poumon gauche

de linfortunée Rachel et alla s’enfon-

cer dans les chairs de l'avant-bras.

cris de la victitne attirèrentl'attention

des voisins, qui accoururent à la mai-

son des Ilalestone, La pauvre femme

était étendue sur le parquet baignant

dans son sang. Commeles voisins ap-

prochaient de lu maison ils Appereu-

rent l'assassin fuyant vers le Fois, son
revolver à la main.
Les voisina sedivisèrent, les uns pour

relever la blessée, d'autres pour guérir
le wédecin, une bande de cultivateurs
résolus s'olança à la poursuite de Hules-

tone.
Quand les poursnivants arrivèrent à

llisière de la forêt, ils entendirent
une détonation d'arme à feu ot avant
d'avoir fait vingt verges, ils trouvèrent

fe mari inhumain étendu »ans vie au
pied d'un arbre, ton pistolet encore à

main.
Loe Dr Harding n'a cessé depuis di-

mepche de veiller au chevet de Mwe
Halestone, mais il désespère de sauver
da prvrre femme.
de village C'ordinaire si tranquille

est tout en émoi de la terrible tragédie
qui vient de s’y passer.

LES ASSISES DE SHERBROOKE
Le procis do Loda Lamortagne

Sherbrooko, 7—Le procès de Léda
Lamontagne, pour incendie criminel,
&it commencé. Cette intéressante ac-
coste, ai souvent amenée, et toujours
dans des circonstances sérieuses ot

aves, au banc des criminels depuis
fons ang,n lo don do piguerla curiosité:
Au publie, et ainsi que dans los occa-
Mons untéreures où il a été question
d'elle, lo salle d'audience est trop pe-
tite pourcontenir les spectateurs.
“ Wolfestown—>Michel Lamontagne,

commence lo savant procureur, sont
des noms qui resteront célèbres dans
les anurles judiciaires du district.
Parmi ces noms, qui se sont trouvés
mélés à in sanzlante tragédiedu-18
juillet 1838, celui de l'Accusée n’est
e moins proéminent. C'est le dernier
acte de ce drama émniouvans qui va se
dérouler aujourd'hui devant vous, mes-
sieurs les jurés, c'est la dernière phase
de co terrible évézenient qui & eu tant
derctentissement dans le pays, et dont
tous les détails ont déjà été exposés
dans cette enceinte,”
Continuant, le savant avocat expose

les faits et Inisse percer ce que la cou-
roane entend prouver dans le présent
procès,
Lo premier témoin est 1a mère Gos-

sclin, chez qui Léda est alld se réfugier
aprèsle meurtre. Elie s'est luvée pour
Juiouvrir cLa aperçu la lueur de l’in-
cendie. En réponse & sa question, l’ac-
cusée lui a dit que c’était la pipe de
eon wari qui avait mis le feu. Avez-
Vous sauvé du butin, dit la mère Gos-
sclin? Nous avons sauvé deux valises,
répondit Lida, ajontant qu'elle pen-
po t
eu.
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que son mari avait péri dans le

Einilia Boucher était chez. les Gusse-
Blorsque kédu est arrivée, elle est

allie In reconduire chez son pore Ar
cade Boucher. En s’en allantl'accusée,
sursademande, lui a dit que le feu
-avait pris par la pipe de son mari, qu’il

élait couehé avoc sa pipe et qu’ils
#étaient éveillés, la maison étant tout
en feu, que son mari avait sauvé deux
Valises, qu’il était retourné dans la
maison, qu'elle avaitentendu un nd
tret qu’elle pensait Bien qu’il était
SonsJe fea, Eu s'en allant, Léda a

; Uusieurs fois: ‘Pauvre Na,
Yon, iF est dans le feu!” L'accusée
Portuit cette nuit 1A une robe d’étotfe
et était chaumsée de bottines à lacets :
elle avait l'air excitée, lorsqu'elle est
arrivée,
Quand le témoin est arrivé chez son
te avec l’accusée, Michel était cou-

thé sur un lit, elle a demandé à sa
Mère ce qu’il avait, et sa mère, sanslui
‘ ndre, l’a envoyé avortir son oncle

nny. ST
lorie Michel, épouse d'Arcade Bou-

T .

Jeconnnis l’accusée depuis son ma-
Re, c’est ton belle--œnr. Napoléon

estarrivé chez nous seul, bien ‘estro-
plé; il eentait la boucane; 1l avait les
Mains et les cheveux brûlés. Léda eat
arrivée dix minutes après avec ma
fille Emitia qui était allée pour passer
La nuit ches Jes Gosselin, =
Léda s’est assire en entrant, olle s'est

fcrasde sur une chaise en disant qu’elle
fait bien fatigudo, Elle m'a demandé
Bi Napoléon était ici,s’il parlait. J'ai
jemaiqné que ses bottines étaient
acées. Ju lui nf demandéei était allé
quelqu un chez eux, ce soir-là, elle m'a
tyue non, Je n'ai pas connaissance

Qu'elle soit allde voir son mari cette
Ruitlà, ce n’est que le lendemain ma-
gentlletut aparlé, Elle,West,jetée à

1 une gran eo chaise
ensuite die s'est couchéo. . ot
Virginie Garneau, épouse d
Audoin, de Wolfestown, eLouis
ccusée depuls treize à quatorze ans.

h eu connaissance du feu. Il était une: q£ure après minuit. Tls &9 sont rendus,

“5 ont va Napoibon®itreade Boucher,- Bien blessé et avait les cheveuxbrûlée.0 était dans une autre chambre queeJls de son mari. Le témoin a e-| fi vit east qui avait mi: le feu et

udu qu'elle ne 1
tait sauvée demulteTe!

é Its *Tu a toujours pris 1s
wn

a
qu'elle

 

moin lui à

t'babiller etde te chausser”. Elle a dit
qu'elle s'était couchée habillée et chaus-
uée. Le témoin lui à dit: “Ce n’est
cela que ton mari a dits il a dit
ue tu avais eu connaissance de tout.”

à répondu: ‘‘Je ne puis pas te
raconter tout ce qui s'est passé, parce
ue je me suis trouvée bien troublée.”
ur les instances du témoin à savoir

qui était allé là, Léda a dit que c'était
son frère Rémi qui était allé là, et
qu'elle pensait que c'était inutile de le
cacher, que c'était mieux prendre part
pour son mari que pour son frère, que
c'était mieux de dire comme c'était,

sur la remarque du témoin que
son mari était arrivé un pled nu et
l’autre en chaussette, dit: “Je me
rappelle qu’il s’est déchaussé parce que
bes Chaussures lui faissiont mal aux’

eds.” ;
P En transquestion, le témoin dit que
l'accusée lni a dit qu'elle serait con-
tente sl Remi Lamontagoe était ar-

Thomas Morin—Jo suis allé chez Na-
[Sidon Michel dans le printemps de
888, dans le temps du sucre,il y avait
une fête au sucre ce
l'accusée le soir du 10 juillet ; j'ai ‘de-
wandé à l'accusé comment cette af-
faire-lA était arrivée. Elle m'a ré-
pondu qu’elle était bien en peine pour
ut me le raconter. Elle m’a dit que son

frère Rémi était venu là la veille, qu’il
avait tiré son mari, au revolver, qu'elle
était alors dans la porte de la chambre,
que son mari était parti pour se sauver,
et que Rémi avait donné après;
qu’elle avait eu peur, qu’elle s'était
sauvée sur la côte, et que là elle avait
vu le fen par les chassis.

J'ai vu le défunt Michelle soir du 19,
il avait les cheveux brûlés sur le der-
rière de la tête.
Le 30 juin 1888,

our-la, J'ai revu

e suis allé choz Na-
poléon Michel. da était seule et mé-
contente de ce que son mari l’avait
laissée seule et était allé travailler aîl-
leurs. Elle à ajouté qu'elle n'était pas
pourrester longtemps Jà, qu’ils étaient
pourTen aller aux Etats, qu’ils Inisse-
raîent le père Michel sur la terre, et
s’en iraient, que si son mari ne voulait
pas aller avec elle, 11 n'aurait qu'à
rester.
En transquestion—Quand l'accusée

w’a parlé, comme jo l'ai dit dans mon
examen en chef, elle a parlé ouverte-
ment ot sans détour,
Adolphe Oscar Bergeron, marchand

de Saint-Julien de Wolfestown, juge
e paix.
Le greffier lit aux jurés cette déposi-

tion de Léda, dans laquelle clle donne
sa version de la tragédie arrivéo chez
elle, et où elle raconte que Rémi est
arrivé, s’est informé si le père Michel
était I, n pris un coup avec le défunt,
est sorti et revenu ensuite, à tiré un
coup de pistolet sur Michel, l’a pour-
suivi, et qu’alors, elle s'est sauvée, a
perdu conurissance rendue sur la
côte et à aperçu lu fen, lorsqu'elle est
revenue à elle, et s’en est allés d'abord
chez Gosselin ot-ensuite,chez Arcade
Boucher où cllo a”vu"que son mari
était rendu et a demandé s’il parlait
parce qu'elle voulait Jui parler.
En réponse à une question pourquoi

elle n'était pas alldo porter secours à
son mari, elle dit qu’elle avait eu peur
d’être assailli par son frère, elle aussi,
G. E. Rioux, mingistrat de district,

Sherbrooke. : :
Je suis allé à Wolfestown, le 18 août

1888, prendre Ia déposition de Napo-
léon Miche), en présence de l'accusée,
deux ou trois jours avant sa mort.. Il
avait beaucoup de diffisultés à articu-
ler sos mots, et j'étais obligé de luilire
les réponses et il me répondait oui ou
non, suivant le cas.
Dans cette déposition ante mortem,

Michel dit alors qu’il était seul chez
eux avec st femme, lorsque vers ii
heures, Rémi est arrivé. Il s’est levé,
passé son pantalon et ses bas et est
allé ouvrir. Il corrobore en partie la
déposition de Léda, et ajoute les dé-
tails qui sont déjà connus du public, à
savoir queRémia tiré sur Iui, qu’il s'est
sauvé, qu’il a perdu connaissaneé,est
revenu lui sous une paillasse en feu,
a défoncé un chñssis et s’est trafné jun-
que chez Arcade Boucher. Il parle
Aussi de ses soupçons contre la mau-
vaise conduite de sa femme avec Rémi,
et spécialement d’une excursion aux
fraises qui ne paraît pas lui avoir plu.
Il ajoute qu’il croit que Rémi et
s'amusaientd'amouretqu'ilsn'aimaient

à voir Rémi à.la maison, parce
qu’il le craignaient, Il ditjaussi qu’iln’a
jamais vu Rémi et Léda faire du mal
ensemble, et qu'elle n'était pas en-
ceinte lorsqu'il s’est marié,
À cette phase de l'enquête, le substi-

tut du procureur-général, M. L. O.’Bé-
langer à causé une sensation dansl'au-
ditoire, lorsqu'il a annoncé à la cour
t'il venait d'apprendre que l’on avait

cherché, ce jour môme, circonvenir
I'un des témoine, Albina Houle, que
par suite, elle n’était pasen état d’être
entendu aujourd'hui, et qu'il avait
donné dea ordres pour assurer su com-
parution demain. .
Les avo: ate de la défense, MM, L. E.

Panneton et F. X. Lemieux, répudiè-
rent avec indignation toute participa-
tion dans cette affaire et déclarèrent
w'ils repoussalent toute insinuation

de nature à impliquer la défense.
“On apprit, après l’ajournement, que

le témoin en question, selon toute pro-
babilité, s'était circonvenue elle-même
de son propre mouvement, en salivrant
à des libations un peu fortes pour sa
constitution.
-_ Albîina Houlsqui demeure aux Etats-
Unis a été examinée, au mois d'août
dernier, au moyen d'une commission

toire, et dans sa déposition qui a
été lue aux jurés, elle raconte que
Léda est arrivée aux Etate-Unie, chez
une dame Pilon, la tante du témoin,
dans le mois de décembre en se
nommant Marie Bélanger.
Quelques temps après, elle a mis an

monde une
sée du nom d'Eda, et dont le téuaoin a
été la marraine. Que par la suite, l'ac-
cusée lui aurait avoué qu'elle se nom-
mait Léda Lamontagne; qu'elle aimait
bien un homme qu'elle a pelait son
Rémi. Que son Rémi était le père de
son enfant, qu'il avait donné de l’ar-
gent à Michel pour lo faire marier et
pour cacher sa honte ; qu'il yavait eu
un fou chez eux et que son Rémi avait
tué con mark “à

petite lle ui a été bapti- |

“ MOUVELLESDE QUÉBEC
La Commission Royale—Une arrostation

àbord d'un steamer-—La picotte—

Une déception

Québec, 7—Emile Sarsson. un mar-
chand de Helsingborg, Buéde, a été
Arrêté aujourd'hui à la Grosse Ile; îl
est accusé d'avoir violé la loi concer-
nantla faillite dans son pays natal,

Il paraît qu’il a décampé après avoir
suspendu ses paiements et ses créan-
clers apprenant qu’il se rendait au
Onnada ont télégraphié au consul
Schwartz pout le faire arrêter à son
arrivée ici. Le consul s'est rendu avec
le grand connétable Gale à la Grosse
Ile, il y aplusieurs jours, pour atten-
dre l'arrivée du steamer ‘“Numdian”.
A son arrivée, aujourd'hui, Sarsson &
été mis en état d'arrestation.
=A la réunion de la Commission

royale demain, MM. O. Murphy et O.
Villeneuve, membres du Parlement et
électeurs de la Province, demanderont
la permission de comparaître ot d'in-
terroger les témoins et d'aider à l'en-
quête de tout leur pouvoir. Leurs avo-
cutr seront MM. Hall, Casgrain,° Cook
et Stewart, avec John Hyde, compta-
ble, de Montréal, comme expert.

11 sera aussi présenté des motions
pour produire des témoins, y compris
us memres du cabinet avec leuss La
piers, grammes, etc, qui se ra
chent à l'affaire de ln Bale des Uha-
leurs, depuis le ler juillet 1800. 11 peut
se faire que les juges refusent d'acce
ter quelques-unes do ces motions et
citera le précédent établi dans l'en-
quête McGreevy, à Ottawa.
—Le maire Frémont a euspendu le

Dr Larue, officier de santé, pour avoir
refusé d'obéir aux ordres qui lui ont
été donnés, et le Dr OCatellier a été
nommé À sa place temporairement.
Non-seulement le Dr Larue a refusé
d’obéir aux ordres de l'inspecteur mais
a iguoré ceux du Maire qui aidait le Dr
Beaudry de tout son pouvoir pour em-
cher la propagation de la maladie.
Vers une heures ce matin, l'enfant

de Mme Chabot est mort et & 6 heures
il à étéinhumé. La maison va Cire par-
faitement désinfectée et toutes Jes per-
sonnes qui l’habitent vont être vacci-
nées. Ie Dr Beaudry croit avoir dé-
couvert l'origine de l'épidémie, mais il
craint que le cas de l'enfant de Mme
Ohabot ne soit pus le derniér en cette

vil Progrès d 5 dit— r u Saguenay, dit que
Ja récolio du blé au Saguenay, est la
plus considérable qu'on y ait vue de-
puis plusieurs années.
—On vient de découvrir que plu-

sieurs barils, saisis par le douanier
Trudel, qui croyait y trouver du whis-
ky de contrebande, sont remplis d'eau
minérale. !

Accident à Sorel

Sorel, 7—A 8 heures anjourd'hui,
pendant qu’une uipe de hommes
creumsait-un égont. l'extrétuité sud de
la ras Queen, Sorel, lu terre qu’ils
avaient enlevée s’est éboulée et à ense-
veli trois ouvriers nommés Kane, La-
tour et Oantara. On s'est empreseé de
leur porter eecours en enlevant la cou-
che de terre qui les couvrait et Kune
et Latour ont été retirés vivante, mais
blessés grièvement.

Il s'est écoulé une demi heure avant
qu'on ait pu délivrer le corps de Can-
tara et on n'a retiré qu’un cadavre.
Une enquête a eu lieu ce soir, à la rési-
dence du défunt. Cantara était âgé de
40 ans. Il laisse une femme et sept
cnfants.

RESUME TEt EGRAPHIQUE

Un violent ouragan s'est déchainé
sur les côtes de la France. dé-
péches de Brest signalent la perte de
nombreuses barques ; plusieurs per-
sonnes ont péri.
—Le maire de New-York, M. Grant,

est. allé rendre une visite à bord de la
“Naïade ” à l'amiral Cuvilier de Cu.
verville, commandant de re
française de l'Atlantique nord. M.
Grant, qui était accompagne du com-
missaire des docks, M. Oram, à été,
dit-on, enchanté de la courtoisie avec
laguelle il a été reçu par l'amiral fran-
çais et son état-major,
—On télégraphie de Miiler, Dakota

du sud, qu'un froid rigoureux sévit
dans toute in region et qu'il I est
tombé une quantité considérable de
neige ot de verglas, D'autre part, les
dépêches d'Owatanna, Minnesota, si-
nalent un froid très-vif. Is’est Formé

fe In glace duns tous les environs et
toute In *{gé:ation a été détruite.
—Le co-respondant sien du

Daily News, de Londres, dit que les ré-
ponses dus fabricants à la circulaire du
gouvernement français, les invitant à
participer à l’exposition de Chicago,
dénotent de leur part bien peu d’en-
thousiasme pour cette entreprise. En
général, les fabricants considèrent
cette invitation comme une pure tuo-
uerie, À la suite de l'adoption par les
tats-Unis de la nouvelle loi MacKin-

Joy surle tarif des douanes. ….
Les chambres de commerce de

Bordeaux. de Lille et de Roubaix ont
répondu que pas un seul commerçant
ou fabricant n'avait encore déclaré
vouloir prendre part à l’exposition ;
celle de Lyon, St Etienne et Rouen
n’ont reçu chacune Ju'uge seule de-
mande. La plupart des chambres de
commerce annoncent tout simplement
u'elles n'ont pas reçu de demandes,
Une centaine environ de fabricants ct
de négociants parisiens ont déclaré
avoir l'intention d'envoyer leurs pro-
duits à l'exposition de Chicago.

L'Italie à décidé de ne pas prendre
part à l'exposition. “
L'Italie ne prendra pas part à l'expo-

sition de Obicago.

LA TEMPERATURE
Toronto. 7—11 hrs p. m.

La haute pression est transportée
depuis la région du lac jusqu'aux pro-
vinces Maritimes ec la pression qui
était sur l'Illinois est transportée sur
les lacs iuférieurs, pendant qu'une
tempête qui apparemment est. venué
du Golfe du Mexique & son centre vis-
à vis la côte sud de l'Atlantique. Le

luvieux à Ontario et au

 

 

 
 

—11 n'y à rien qui soitcomparable au
“ Mother Graves’ Worm Extormina-
tor” pour détruire les ‘vera. Aucun
article du genre n'a donné unetelle
satisfaction.

—Quelques liguesàbon_marché . d’é-.
toffes’ à robes venant d'ôtre regues,
convenables pour la ealson chez S,
Oarsley. -
bane

temps a été
Manitoba et Beau dans les autres pro-
vinces.
Température minimum et maximum:

—Oalgary, 28-68 ; Prince-Albert, 88-50 ;
Qu'Appelle, 88-56; Winnipeg, 40-48 :
Toronto, 42-51 ; Montréal, 3 Qué-
bec, 82-52; Halifax, 83-80. Vas

dilité or les prochairies
Proba ' Paire heures  tempsde
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Haut du Saint Laurent — Vents
“forts est à nord, temps couvertetfrais

“REPRODUCTION

CHRONIQUE

Pèlerinage à Mome--Le Pape-La voca-
tion do la‘France-—L'opinion

publique

 

(La Guztite de Berthier)
Je viens de lire duns les jounaux

du pays que Léon XIII s’est rendu
lui-même à une messe solennelle
célébrée à la basilique, à l’occasion
d'un pèlerinage des ouvriers ca-
thioliques français à la ville éter-
uelle. Les pâlerins au nombre de
20,000 avaient pour président
d'honneur le cardinal Langénieux,
archevêque de Roims, celui-là
même qu'on surnomme là-bas “ le
Cardinal des Ouvriers.”
En France,l'esprit des affaires y

& beaucoup d'étendue ; on ne s’est
occupé que très rarement de la re-
Bion. Perfectionner 'administra-
tion, encourager In population par
une sage économie politique, tol
fut l'objet des travaux de tous
dans le siècle dernier. Cette ma-
nière d'employer le temps est sans
doute fort respectable, mais la di-
gnité de l'espèce humaine importe
moins que con bonheur, Co bon-
heur depuis longtemps perdu et
englouti daus.les flots de la révolu-
tion, les Français le retrouveront
en suivant la vaie de leurs pères :
la voie du Christ.
Eh bien ! ture nouvelle voie s'ou-

vre pour eux, et cette vraie voie
c'est celle qui-mène à Rome.

C’est déjà quelque chose que d’y
faire des pèlerinages; c'est même
un beau commencement ot pour
les pèlerins et pour les chefs MM,
Harmel et de Mun qui posent, pour
ainsi dire, la première pierre au
grand monument d'une œuvro
vraiment nationale et patriotique
et contribuent plus que tout autre
au relèvement de la nation fran-
qnise.

Ilu dounent.aussi un bel exem-
ple aux artisans des autres pars,
et nous espérons qu’ils trouveront
de nombreux imitateurs.
Nos ouvriers canadiens admi-

rent saus doute ce grand pas que
viennent de faire leurs frères d'ou-
tremer et ils g'unissent à eux par
le cconr par Wysnensée, par 1a vo-
lonté, parledèsir et par Ia prière
afin de concofirir à uno si belle
œuvre. :
Après lo retour en France des

pèlerins du mois de septembre, on
organisera uà autre pèlerinage
pour le mois d'octobre. Vers la
mi-octobre, ces nouveaux pèlerins
laisseront. Paris, Bourg ot Mar-
scille pour Rome.

os

Les Francais ont peu d'univer-
salité dans l'esprit on littérature
et en philosophie, mais beaucoup
en affaires. Si un savant était
poète, si un poôte était savant, il
deviendrait suspect aux savants
et aux poètes; mais il n'est pns
rare de rencontrer dans le simple
négociant, dans le simple ouvrier
des aperçus lunineux sur les inté-
rôts politiques, militaires et roli-
gieux de sou pays.

Delà vient qu’en France, ilya
plus de gens d'esprit qu'il y a de
penseurs. Mais demandons ici ce
que signifient ces nombreux pèle-
rinages vers la capitale du monde
chrétien, quelle est In pensée d'où
est sortie cetteœuvre nouvelle ?

4 .
> 8

Mais dés qu'elle a failli à sa
mission, des maux terriblos I'ont
assaillie et peu-à-peu, telle qu’une
fleur brillante qui se fane et se
flétrit, elle est devenuesilencieuse,
morne et pour ainsi dire anéantie.

Quelle est donc la vocation de
la France? La vocation de la
France, c’est d'être Ja fille aînéo
de l'église et en cette qualité dé-
fendre tout ce qui l'attaque. Le
pape est prisonnier; y peusera-t-
elle ?

Mais, me dira-t-on, il est peut-
être impossible de délivrer Léon
XIII, ses nombreux. ot puissants
geoliers ne le laisseront pas.
Comme vous le savez tous, le

pape est prisonnier au fond du
Vatican. C'‘est-la plus criante des
injustices. -
Nous savons tout cela ot bien

autres choses encore et que fait-
on pour Léon XIII ?
Le pape est pourtant d'une né-

cossité absolue &# la vie du monde
catholique, il faut done lui rendre
enfin la liberté indispeusable a
l'exercico de sa grande, de sa no-

“ble, de sa divine mission. L'histoi-
Te nous dit que depuis un siècle,
la France à été traitée comme elle
a laissé traiter le pape. Lorsqu’el-
le a été fidèle à son sorvice de
« Sergent de Dien,” lorsqu'elle à
défendu le vicäire de Jésus-Christ,
lorsqu'elle s'est posée défenseur

St
deDieu. febt 5e
: , 14e

Nous someà uue époque où

toutes choses dépendent dd" 71;1-
ni dans I

- a.    de la religion du Christ, on la vit
-grande,forte et sublime, la France, -
“Qu'en savez-vous ? L'ange ‘qul;|
fittomber les chaînesdes mains dè |

Pierre n'est-il plus aux: ordres’

humafînes. L'opinion publique est
aujourd'hui la reine du monde,
elle bouleverse les peuples, pro-
clame des réformes partout, rien
n’agit sur elle, mais elle agit sur
tout ; les qualités qu’ello n’a pns,
lui sorvent autant que les talents
qu’elle a et il faut que tous
vouillent ce qu'elle veut.
Or ai elle disnit: Je veux le papo

libre. .
Co cri: “je veux le Pape libre”

sortirait de toutes les poitrines
des vrais catholiques qui, la main
dans la main, marcheraient brave-
ment Ce cri patriotique, ce cri
sublime serait entendu d'un
bout à l'autre de l'univers et on
s’y soumettrait. N'est-ce pas un
pou la pensée d'où est sortie
l'œuvre des pèlerinage à Rome ?
Ce ne sont pns des croisades

pacifiques mais nécessaires, des
peuples catholiques. Qui sait si
Diou n'attend pas cette poussée de
la volonté humaine pour en faire
la base de son action divine et
donner par une intervention di-
recte la victoire aux louables
efforts déjà accomplis,

% P.

 

M. J. R, ALLEN, de Toronto, nous a
envoyé la lettre suivante: ** Pendant
six ou sept ans ma femme souffert de
la dyspepsie, de la constipation, des
hémorrhoïdes et de la maladie du foie.
Nous avons eu recours à deux médecins
et avons fuit usage de plusieurs remè-
des sans obtenir aucun résultat, enfin
nous avons acheté une bouteille dela
* Northrop & Lyman Vegetable Dis-
covery.” C'est ce jour-là qu'elle a obte-
nu son premier soulagement et avant
d'avoircomplèteuient épuisé le contenu
de cette bouteille clle avait constaté
un changement qui dépassait. son at-
tente.

Exposition d'art
M. A. Bayard notre éminent artiste

canadien tient une exposition de ses
ouvrages A son studio, coin des rues
Ste Catherine et St Constant. Il eat
prêt à prendre toute commande en fait
de portraits à l'huile, au pastel, à l'eau
et au crayon à dex prix modérés.
N'ayant pas obtenujustice à la der-

nière exposition il a préféré s'abstenir
d'exposer cette année. Négutifs de
photographies rotauchés à bas prix.

F. H. Ear, West Shefford, P. Q.,
éerit: “Jai 6td tourmenté par la ma.
laaic du foie pondantplusieurs aunées,
et j'ai essayé plusieurs médecius suns
éprouver aucun soulagement jusqu'à
ce que j'aie essayé l’Huile électrique du
Dr Thomas, qui me donna un soulage-
ment immédiat, et je puis dire que j'ai
continué depuis à en faire usage avec
le meilleur résultat. Personne ne de-
vrait la négliger. J'en ai fait usage
pour mon cheval, dans des cas de cou-
pures, blessures, etc, et je pense qu’elle
est également bonne pour l'animal et
pour l’honime,

“August
Flower”

Pendant deux ansj'ai souffert sérieu-
sement de douleurs dans l'estomac et
pendant tout ce temps j'ai reçu lcs
soins d'un médecin. Finalement, après
avoir essayé de tous les médicaments,
il me dit que mon estomac était à peu

près ruiné ot que je devais cesser de

manger de la nourriture solide, ou
moins pendant un certain temps.

S'étais si faible, que je ne pouvais tra-
vailler. Enfin sur la recommandation

d'un ami qui avait fail usage de vos
préparationsavec d'ax-

Un Estomne cellents résultats,jeme
reurai une bouteille
‘August Flower,”

et je commençai à en
faire usage. Il semble me donner un
soulagement immédiatement, jo repris
rapidement des sorces et j'engrnissais.
et mon appétit s'améliora, et je ne res-
sentis plus de malaise après avoir man-

Je me sens mainteuant comme un
ume nouveau et je considère que

I'** August Flower” m’a entièrement
guéri de la Dyspepsie, dans sa pirepha-
se. James A, Dederick, Saugerties,
Zew-York.
W. B, Ulstey, St-Grorge, S. C.. écrit :

J'ai fait usage de votre ‘* August Flow-
er” pour la Dyspepsie et je trouve que
c’eet un excellent remède. (12)
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SIR J. A MACDONALD

SIR A.A. DORION
Les historiettes et les promesses ne

peuvontrien aujourd'hui, il faut des

faits de bonnes raisons. Le meilleur
certificat, et le moins suspect de com.

plaisance ost bien celul accordé au Sa-
von Impérial par la foule qui se presse
tous les jours duvantla vitrino du mu-
gasin d'épiceries de M. A. A. Labrec-
que, coin des rucs Ste. Catherine et

Sanguinet, pour y admirer les bustes
de ces deux grands hommes, découpés
dans le célèbre Savon Impérial de Bar-
salou. Ce savon est d'une pureté ab-
solue ; tous coux qui on font usage Je

considérent comme étant lo meilleur
savon. Ayez toujours à In malson

LE SAVON

+ IMPERIAL |
DEBARSALOU oxdré -des -politiques

. 5 Sn . ;

R. R. R.
ADWAY’S emcees

READY RELIEF.
La médecine defamille la moins chère

el la meilleure du monde. Elle ne *
manquejamais de soulager

ou de guérir lu

DOULEUR
Elle surpasse tous los autres remédos par In

mervoillouse puissance qu'elle possède do gué-
e

RHUMATISME  
fth NEVRALGIE

Des milliern ont été noulagés et guéris par
Uno: izpplo friction appliquée avoc la main sur
lepartie malade ot los régions voisines n ocle
HECUPERATEUR RAPIDE (iteady Jictief) :
cn même temps l'apuliration de plusieurs
bonnes dases de PILULES DE RADW AY con-
tribuera beaucoup à hâtor la gué(ison.

LA MALARIA”®
Les frissons ct la fièvre, la flèvre ordi

naire ct la fièvre intermittente
victoricusement combuttus

ent médical dans tout l'uni-
rapidemuat les tlèvres de

toutes sortes, colles qui sont causées par la blle,
uf tienn aria ou autres, comine lonnent & In m
TADWAY'S READY RELIEF, aidé des PI.
LULES DE RADWAY,

IJin'y apnsun
vers, pour guérir

Pour douleurs internes, une demi-culllerée à
thé dans un domi-verte d'eau fera disparaitreon
quelques minutes, les crampes, les apasines,
l'Acreté d les Nausées, les Vôrmi
ments, les brûlements do cœur, la nervo lité,
l'Insomnie, le mai de têta nerveux, les coliques,
les flatuosités ot toutes les maludies internox

Un remède à toutes les

Indispositions particuliees a l'ete
Dyssenterie, Diarrhée,

LE CHOLERA-MORBUS
Une demi-cuillerée A thé do READY RELIEF

dans un demi-verre d'eau, répé 6s à chaque
évacuation, et une fianalic imbihée de READY
MELIEFplacée sur l'estomac 24 les intestins
produir nt aussitôt leuretfet comme soulage
ment, puis comme gué
Prix 25cts la boutcille.

 

on,
En vente chezles phar

macienn.

[ES PILULES
DeRADWAY

Un catbartiquo excollent ct
oux

LE GRAND REMEDE POUR
L'Estomac et le Foie

Pourla cure des désordres de l'estomac, du fuie
des intestins des reins, do Ja veste ide; Tr l=
maladies nerveuses, la perte do l'appéilt, le mal
de tête, la can. tipation, l'indirostion, l'excès do
bile, la flôvre.JInfammtan d'intentina, les hé-
morrholdos, ot tous los dérangomeonts dos vis
cères Internmn Remède purement vézétal, ne
contenant di mercure ni minéraux d'aucoue
sorte, nl drogues malfaisantes.
La digostion s'opôrera parfaitement Fi vos

faites uvage des PILULKES DE RAUWAY. Eu
aglesant alnel,

LA DYSPEPSIFE,
mal detltenerveux,le marvais état de l'es.
tomac ct l'oxc-s de bilo reront evités et les pro,
prietés nutritive- des alimonts abnorbés contré
busront rériiliérement à remplacer la dépordi
tion naturelle, -
Veuil'er romarguer los symptomen suivants,

conime étant le résultat do maladies des orga-
nes digestif: Constipation, hémorzhagie inter.
ne, surabondance de san duvsla têétu, auidité
de l'ortuman,Nauséos,br@lemeont-âcrete dol'es-
tomac, éructations acides »entitnent d'un mou-
vement Insciite dans le croux de l'estomac, ver-
tige, respiration difficile ou precipitér, batto-
menta de cur, sensations déssgreables ot suf.
focantes quand on eat oouché, vite embrouillen,
flovre ou douleur vague dans la téte, transpl.
ration irréaullère, couleur jauno de la peau et
des yeux, douleur dans le côté, la poitrine, les

 

rassent le à j'utémeo des désordres ci-dessus énu-
mérés

Prix 25 ots la boîte, En vonts chez les
Phamaciens

   
Sikal
PYSPERS

IR
DYSPEPSINE Cuérit la Dyspepaie
DYSPEPSINE ; ,

DISPEPSINE Guérit Vindigestion
DYSPEPSINE Guérit la Flatuosité

prarnraue,LePret
DYSPEPSINE
DISPEPSINE Guérit les Mauxde Téle

DYSPEPSINE Guérit la Constipation

Quirit les Maladies Pilicuses,

DYSPEPSINE
Le Grand remede américain pour la D

€! los maladies du Foie sous toutes leurforos
régularise l'action de l'evtomao ot des organes
digestifs, À rendre partous les Pharmaciens.

50 Conts ia Bouteille
 

&rPour 1e Mal de Dents faites uzago du
“ETOP-IT” de DawsoLwa

La Compagnie de Navigation du
Richolieu et d'Ontario

saaa4

ArrangementsdePrintemps1891

La ligne entre Montréal ot Québec voyegont
comme suit:

Départ de Montrés1

Jesteamer QUEBTC, capt. Robt. Nelson,
. Lo steamer CANADA, capt. L. H, Hoy,
à 6 heures p. m.

Départ do Québoo

  

  

 

  

   
 

AShrip. ma

Qu:boo ot Saguonay

Le VAPEUR SAGUENAY Inlvse Québeo
pour lo Sagncnay les Mardis et Ven
arrétant à Bale aul, Floulemonts
Malbaie,Riviere du Loup, Tadousac, Hal Hat
Maio et Chicoutimi. arréttant à l'Anse St Jean,
Muntréal ct Turun' a

Montreal 4 Cornwall

Lanteamer HOREMTAN capt. Paker, départ
du bassin du cannl pour Cornwall ct les ports
fintermedinires lon Xfardis ot Vandredis, à
[)épart. de Cornwall, pour Montréal, lus lun

dis ci jeudis suatia.

Mentroal ot Trois-Rivières

Le steamer TROIE-RIVIERES, capt. Bou
cher, départ de Montréal, les Mardis et Ven
dicdier 1h. p. mot ées Trife-Itivières, les
tuercredis « 11,00 « m. of Jra dimanches & ide

IM£ontreul et Chambly

Je stramer CHA MBLY, cant. Jean Cha
Jain depart do Montréal, les Mardis et Von-
Crodin 1h. p.m. etde Chambly los Alercre-
cisd BSU a. m,, les satnedls a 4p 21, pasantis
nuit du samedi à Bolosil,

Montreal à Contrecœur ot ports
intormédiares

 

Lerteamer DERTIRITR, capt. Loforce, dé
part de Montrert pour Boucherville, Varenn:
et Verchéres, tous les jours a 33) 1. m. oxcep
le ramodià 2.30 p. in.
Four Contreceur, toux les lundie, mercredis,

jeudis ot ramedis,
Traverse de Lapratrio

Ie vapeur LA ’RAIRIE, capt. Bourassa

Du2 Septembre au 21 Octobre les jours de se.
lio Laprairie, 6.80, 5,0 A. M., ct 12,50 p.m,
Le Montréal, 7,50, 11.00 a, m., 4.00, p.m.

Traverse de Longueuil

Vapeur LONGUEUIL, capt. F. Jopoix
Jour de setnalns-

Do fonguouflau Pied du Courant 4 500 6.00
20, 3.00. p.10, 5.30 0.80 10, 13 2. tm, midi L 2%

+o, Gun, 5,35, 640, et 7.13 p. mu.
trembres, chaluiir< asudaines scu-alions do Ju picd du ouvrant à ionguoull 581 X13
brOlemants dans les chairs 7.3), 814 9.23, 9.45, 10.50, 1L.¥) a, m., IZ LY,
Quelques doses da Pilules de Radway débar 2.50, 8 J, 4.30 4,20, 5.23, 6.53, 7,39 ct p.m.

Jour do semaine.

Quitte Longueuil toun led mnatins A 8.30 a. m.
&33 p. nL, pour le qual Jacques er. DrRADWAY & CIR

418 rue 8t Jacques, Montréal, Canada

AU PUBLIC
Eayex convalncus, demandes lea cemiddon de

Radway, ot voycz ol la nomde “Radway” est
imprimé vur cs que vousachotez
 

CES FEVES pour les
nerfs sont une nouvelle

Dr JAMES
découverte. Ellos noula-
ront ot guérimsont lesHERVE BEANS fron: otgnérisont les

TEST IES NS Sears Lilie Nerveuse,porte de
vigueur ct virilité chancelante ; donnent de la
force au corps cl ne nuisent pas à ia digostion.
Vondues nar tous les pharmaciens à $1.00 16 va
quet où six pour $5.00, ou cnvoyées par in mal
10 nur récaption du prix. En dépôt à Montréal
chez Loriolette & Nelson, No 1603 rue Notre-
Dame, ot choz B, E. McGale, No?t23raeNotre

re.

CASTOR FLUID DE GRAY
flloure préparation r ompécher ia

fiedespdot en activer!Ia

 

tés: G dental 4 vepoi Ae: ne pour les
donts, Gray's sa, asset dentifries pur loa
dents,ray oralyne pour le wal dedoots

©
© HENRY R. GRAY,

“ Chimiate-Pharmacien
188 rue St-Laurent.
 

LA GRIPPE|
Prévenss une attugué on prenant du

VIN DE QUINIKE OE CAMPBELL
Ahréges 1a durée de lhtiaquo enprenaud da

YIN DE QUIKINE OE CAMPBELL
1 ramones |b santéQuand attaque est passée,

(IN DE QUININE DE CAMPBELL
A.UXMERS 0, BRUNET,

Faisant affuires sons lo nom de

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 rue St Laurent, Montreal

Ferblantiers, Plombiers, Couvreurs et
Poseurs d’Appareils de chauffage

Assortimont varié et oomplet d'Ustonsils
tollertPr

D
argen‘ t ouvrage: tal Cou-

LAroleanForblane es, Totogave,
ni parations à à

 

parage des tres à l’ea 
 

     

VOYAGES DU DIMANCHE,
De Longueuil à £.00 a. m, 12,90, 1.45, 2,00, 4,18

8.30, et 6.45, v. 1n, pour lo qual Jacgnes-Car tier.
Deo Montréal, qual Jacques-Cartier, pour Loa.

guoull, a 8404. im. 1.06, 2.20 3.35 4,50, 6.05 ot 7.30
me

PU fod du courant A 0,05 a. m. LI 245 4.00
816 1.40. ct 70p, Mm.

Bureanx dea billets, ofi I'on pont retanic des
cabines : IHL F, Chattes, No 123 rue St-Jacgues,4n
fach du St Lawrence Hall :JonnMeConnilf, hô-
tel Windsor ; Hy, &t-Dizlor, Môto) Balmoral;
Robt McEwen, in du canal

JULIEN CHAROT, Gémnl-général,
ALEX. MILLOY, Géraut du Tratic, A, DKS-

FORUES, Inspoctour, Hurcau principal, 223rue
St-Paul.
Montréal. 23 Àvril 183L
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COGNAC

E. PUET
Cognac E, PUET médaillé à toutes los

expositions utement rocommandé par
les médecins

A 4 médailles d'or. Toni.
BL, 3 F4KINGams tous las bitters
ConnuR

oxtra-fines de la malzon Gravel
Quiles io Li médailles dur et diplo-
mus d'honneur,
ULES GIROUX seul agont général, No

J 10 et 12 rue Claude Montréal.
ARTHUR LEFAIVRE, Représontant,

  
   

      

       

     

  

  

 

SREYOR

C. ALFRED CHOUILLOU,
Asent Qanersé Peur Jo Czas -

Pension Frangaise
LAVIGNE

ROME, via ©e! Tritone No86

   199 ot toutes éspéces de ré
Bpécialité

EE monfourne ! u chauds à
7, haute et basse on, des Fou aises

Patt chaud et cesaneToau chaude ot’
l'air chaud comolnés, ’ } Pal, de! Hanco di Roma Ur

va

   



 

  

REE RhER

 

nd Alm
Les

 

LETENDARD .

_ a .

  

 

 — — 
  —

7confianconfiance, sans quoi, pouréchapper"TETENDARD
Montréal, 8 Oct. 1891.
 

BULLETIN =
Une dépêche de Rome annonce que

le Saïnt Père à envoyé aux nonces uno
note qu’ils devront présenter aux di-
vers gouvernements auprès desquels
ils sont accrédités. Cette note a trait
aux récents désordrus causés à Rome
par la présence des pèlorins étrangers.
Le pape attire l'attention des puissan-
ces sur ces désordres qui démontrent
combien sa position actuelle à Romo

manque de sécurité.
Les derniers évènements ont vive-

ment alurié le aionde catholique. II
est désormais prouvé que les fldèles
qui se rendent au centre de In catholi-
cité sont & la wercl do In populace
italienne : c'est un état de choses into-
lérable.
Le télégraphe annonçait hier que le

Kouvernementitalien va demander au
gouvernement français d'interdire les

pèlerinages à Rome. Il faut s’attendre
à voir les bons républicains français se

sournettre avec empressement au désir
d'un voisin hostile, ce déair étant de

uature à vexer les catholiques.
Voilà donc les relations du chef de

l’Egliae avecles catholiques virtuelle-

mont interrompues. Co fait démontre
à l'évidence que le Pape doit être
maître chez lui et qu'il ne peut ôtre le

sujot d'aucun gouvernement sans met-
tre en péril les plus graves intérôts de

la catholicité.

En même temps que lu snort inat-

tendue de Paruoll jetait l’émoi hier
dans les deux mondos, le télégraphe

annonçuit In mort de Sir John Pope
Hennessy, le membre du parlement
qui, immédiatement après les révéla-

flons du procès O'Shen, se porta can-
didat dans le district de North-Kil-

kenny ct battit le candidat de Parnell.
Ootto promiére défaite fut le aignal de
Ia ldégringoiade pour l'ancien chef du

parti irlandnis.

Une uutre dépêche annonce la mort

de Charles Ier, roi de Wurtemberg.
Né le 4 tuars 1553, 11 était montrésur le
trône à la mort de son père, Guil-
laume lor, le 23 juin 1821. Le 13 juin
1816, il avait épousé la grande-duchesse

Olga, fille do fou Nicolas ler, empereur
do Russie. Avant 1855, lo Wurtemberg
était un grand duché, et il avait été

érigé en royaumie à la paix de Pree-
bourg.

Les dernières années de la vie de
Oharles Ier ont été marquées par des
excentricités qui ont été la fable de
l'Europe, On se rappello qu’il y a
quelque temps un grand scandale a été
causé par les faveurs tout à fait extra-
ordinaires dont il a comblé plusieurs
Américaine qui avaient pris sur lui
une influence inexpliquée. L'un d’eux

était M. Richard M. Jackson, de
l'Ohlo, vice-consul des Etats-Unis à
Stuttgard, qu’il avait attaché à sa per
sonne on qualité de lecteur, et dont il

payait ses sorvices avec une libéralité
plus que royale. Plus tard, il l’a ano-
bli, ot l'a logé dans de superbes appar-
tements. On ne dit pas que M. Jack-
son ait abusé autrement de sa posi-
tion. . On à au contraire fait beaucoup
de bruit des exactions absolument in-
compréhensibles dont le roi a été vic-
time de la part de deux autres jeunes
Américains, qu’il à comblés de ca-

deaux en nature ou en argent, à qui

notamment il a donné des propriétés

luxueuses, au point de ne pouvoir sufil-

re aux dépenses qu'il faisait pour eux.
On aattribué à des manifestations de
spiritisme l'empirequ'ils exerçaient sur

le monarque, mais cette explication
n’a pas été généralement acceptée.
Depuis ce Lemps, lo roi, suivant la

Saint Jamea' Gazette, de Londres, a
ôté virtuellement prisonnier dans ses
appartements sous la eurveillance im-
médiate de la princesse Olga.
On craignait qu'il ne s’échappât de

Stuttgard pour se rendre à Paris, où il
aurait probabloment causé de nou.
veaux scandales.
La mort de Oharlos Ier, qui depuis |-

longtemps n’était souverain que de
nom, ne changes absolument rien à la
politique européenne. L'héritier du
trôue est le prince Guillaume, neveu
du roi, né à 1818.

Les réponses dos industriels français
à la circulaire du gouvernement les
vitant à prendre part à l'exposition de
Ohicago, démontrent une absence com-
plète d'onthousiasmo de la part du
peuple français à l’Sgard do cette fn-
mouse exposition.

Les manufacturiers, on général, re-
gardent l'invitation des Etats-Unis,

après l'adoption du nouveau tarif amé-
ricain comme une pure moquerie.
Les chambres de commorce de Bor-

deaux, Lille et Roubaix, rapportent
que pus uno seule demande n’a été
faite pour exposer à Ohicago.
Qelles de Lyous, de St Etjenne et de

Reanne rapportent une demande cha-

cune. La majorité des chambres do
commerce constate l'abatentiun totale.
Environ cent manufacturiers ot mars

chands parisiens ont annoncé lour
intention de prendre part A l'expo-
sition,

L'Italie à décidé de s'abstenir.

CE QU'IL FAUT

Nous avons affirmé dans un ré-
cent article que co dont le pays
avait le plus grand besoin dans le
moment, C'était d’un ministère
fort ot possédant la confiance de
tous les bons citoyens.

Depuis lors, une foule d’adhé-
sions, quelques-unes mêmes sur
lesquelles nous ne comptions pas,
pous sont parvenues et nous ont
convaineu d'avantage encure de
l'excellence de la position que nous
avons priso.
Nous ne saurions trop insistor

sur le malaise qui règne dans les
leurs esprits.
“faut absolumont ramener la

  

1 à cet état d'incertitude, le peuple
so laisseré entraîner dans toutes
sortes d'aventures qui no manque-
ront pas d’ôtre tout a fait dom-
mageubles à là patrie,
Les liens de parti et la discipline,

Autrefois si forts ne pourrontrien
pour empêcher la débandade.

Il faut quelque chose de plus
efficace que les claguements de
fouets des chefs ou leurs pro-
messes de récompenses.
Los luttes des dernières années,

bien qu'elles aient été stériles en
apparence, auront an moins ce
bon résultat de montrer l’inanité
de ces moyens que l’on considésait
comme amplement suflisange""et
comme infaillibles.
Ce qu'il faut maintenant, nous

l'avons déjà dit, c'est la confiance
bâsée sur un respect mérité.
Et comment voulez-vous que le

peuple respecte ces hommes qui,
dans la chaleur de la bataille
d'hier et d'aujourd'hui, se sont vus
dépouillés de leur prestigo pour ne
montrer que leurs faiblesses et
leurs souillures ?

Peuvont-ils se refaire, du jour
au lendemain, une virginité et ap-
paraître blancs comme neige au
public inquiet et cherchant celui
qui lo débarrassora du fardeau de
ses inquiétudes ?

11 serait absurde d'y compter.
Le peuple qul n'est pas sot salt

bien que les mémes causes amé-
nent toujours les mêmes effets et
que le naturel, quand on le chasse,
ne manque pas de revenir nu
galop.
Ce qu'il faut, nous le répétons,

ce sont des hommes qui sauront
inspirer ce teepect si nécessaire ot
sans lequel la confiance ne saurait
durer,
Dans notro province, il est peu

d'hommes politiquess qui peuvent
8e vanter d'exercer un semblable
prestige.

Onles compte.
Et l'hon. M. Angers est l’un des

mieux partagés sous ce rapport.
Voilà pourquoi nous insistons

taut sur son nom, Il offre des
garantieset une valeur qu'on pour-
rait difficilement trouver chez un
autre.
La Gazette d'hier annonçait quo

le ministère serait reconstruit
avant peu. Il importe que l’on
sache ce que réclumo l'opinion
saine ot éclairée de notre provinco.

Elle somble décidé à ne plus se
prêter aux manœuvres de ceux
qui font passer lour intérêt per-
sonnel avant celui du pays.

Ells réclame des hommes qui
une fois au pouvoir, ne dépense-
ront pas toute leur energie et tout
leur talent dans de mesquines que-
relles sussités par lu jalousie et
par l'ambition.

Absurdité et obstination

La singulière disposition d’osprit
do la Patrio est bien connue ; plus
son opinion est absuwvde et plus il
y tient mordicus.
On s'est fort amusé du reproche

qu'il a fait au Gouverneur-général
de n'avoir pas appelé M. Laurier à
succéder à sir John Macdonald.

C'était si drôle, en vérité, que
l'on avait pu penser que le rédne-
toux, fatigué de défendre dos gens
irrémissibloment compromis, avait
voulu égayer un pen ses locuteurs
avec des paradoxes éboyriffants,
venvérsauts, épastrouillants.
On s’est trompé: le confrère

n'avait jamais été plus sérieux.
Le publie, pour so justifier,

pourra dire avec raison qu'il est
difficile de distinguer lo sérieux
du plaisant, sous In plume de ce
journaliste abracadabrant

Done, il était sérieux ot il con-
sacrait, hier, une colonne et demie
à étayer son étourdissunte pré-
tention,
Oe Galimatias est intitulé :

RESPECT A LA CONSTITUTION

Jt voici en quels tormes il pro-
‘fesse son respect À cotto constitu-
tiou dont il parle taut et qu'il }.
connaît si peu:

“ Mais où est donc la constitu-
tion anglaise qu'on cite à tout
propos Ÿ Qu'on nous la montre,
une bonne fois, pour qu'elle do-
vienne l’objet de notre vénération!

* On s'ost contonté de nous la
dépoindre, tantôt d'une manière
et tantôt d’une autre. Il paraît
quo tout ce que les souverains, les
parlemonts ot los ministres d'An-
gleterre ont fait dans le cours des
siècles constitue la constitution
nuglaise! Quelle fouillis! quols
principes contradictoires ne doit-
elle pag contenir I"

Dans co fouillis, le confrère est
parvenu, après un travail d'esprit
qui ne pout manquer d'avoir un
funesto effet sur sa matière céré-
brale, à découvrir quelque chose
qui pout avoir quolque impor-
tance :

“ Il est pourtant quelques-unes
de ses vérités sur lesquelles tous
les Anglais de nos jours parsissont
être d'accord, Nous disonsexpres-
sément “de nos jours,” parce
qu'ausiècle dernier, ces maximes,
qui sont actuellemont des axiomes
de la constitution anglaise, étaient
plus que contestéss.

“ Par exemple, 1] est générale-
ment admis à présent quo, dans
l'esprit de la constitution anglai-
se, d'est la majorité des membres
des Communes qui gouverne, par
Vintexmédinire du Premier Minis-

te.”

Ainsi, de l'aven du confrère,
c'est la majorité qui gouverne.
Ergo le Gouverneur devait pren-
dre son àPremier ministre daus la
minorité

Voilà qui est clair, Iimpide, lu-
mineux. Soutenir le contraire ost
d'anridicule achevé.

 

 

  

—Mais Sir John est mort, nous
tie confrère, et le Gouverneur

pouvait dès lors choisir qui lui
plairait !
Et voilà comment raïsonnent,

ou plutôt déraisonnent ces fiers
champions des droite des majo-

Sans doute, Sir John est mort;
mais sa politique, son programme,
sa majorité, tout cela est-il dono
mort avec lui?

Inutile de nous arrêter à dé-
montrer la puérilité de pareilles
niaiserles,
M. Laurier, qui n'est pas uu sot,

ne s’est jamais attendu, pour un
seul instant, à être appelé à for-
mer un cabinet à la mort de .Sir
John., Une parellle idée ne pou-
vait venir qu'à un seul homme
dans ce pays, à celui qui a osé
l'émettre.
Comment M. Laurier, chef de la

minorité, aurait-il pu se maîntenir
au pouvoir ?
Ce n'est pas bien malin; vous

allez voir:

“ Nous avons dit déjà quo si
lord Stanley avait appelé à lui M.
Laurier, le nouveau chef du cabi-
net, réunissant & ses partisans
libéraux les meilleurs éléments du
parti tory - quiavait dégofités la
putréfao on de l'administration
de Sir John Macdonald, aurait ob-
tenu la majorité.”

Rien de plus facile, comme vous
voyez; réunir au parti libéral
assez de conservateurs pour avoir
une majorité, et le problème est
résolu.

Mais,cher confrère, qu'est-ce qui
empêchait donc cotte fraction du
parti conservateur toute prête,
d'après vous, à se joindre au parti
libéral, d'opérer ce petit mouve-
meut?
M. Laurierleur en à offert assez

d'occasions, n’ost-ce pas? et cepen-
dant tous sont restés obtinément
rungés sous la bannière do M,
Abbott. C’est donc que ce dernier
roprésentait assez bion la majorité
souveraiue, qu’en ponsez-vous ?

“ Nous plaignons l'Etendard,
dites-vous, s'il ne voit pas la diffe!
rence qu'il y u entre le cas de M.
Mercior, qui représente encore la
majorité, qui est toujours à In tôto
d'un cabinet d'un bon fonctionue-
ment, et celui de M. Abbott, qui
ne roprésentait absolument rien
quand lord Stanley le chargea de
former un ‘nouveau ministére pour
remplacer celui qui venait d'être
Pdissout.”

À notre tour, nous vous plni-
gnons bien sincèrement d'arriver
à unetelle conclusion après un si
grand effort de raisonnement,
Quant au cas de M. Mercier, il

sera encore temps de l’examiner si
notre premior ministre vient à
être destitué par le Lieutenant-
Gouverneur.
Pour le moment, on ne lui de-

mande que des explications.
Peut-être ceci amènora-t-il. celn.

MONSEIGNEUR GROUARD
Vicaire apostolique d'Athabaska Mckon-

ajo at los Missions du Nord

 

 

Dimanche dernier nous avons
eu le plaisir d'entendre dans la
jolie égliss de St-Martin Mgr
Grounrd parler des missions du
Nord, ot exposer les besoins du vi-
carint conflé à ses soins. Nous
avons eu môme l'houneur—grâce à
l'obligeance de M. lo curé de St-
Joseph de Montréal—d'ôtre pré-
senté & Sa Grandeur qui a bien
voulu nous donner d’intérossants
détails sar les peuplades do ces ré-
gious éloignées, nous résumons ces
détails.
Le vicariat apostolique de Mgr

Grouard comprend cetto vaste
contrée qui, par les 60 ot 65 degrés
de (latitude nord, s'étend au-delà
de ln Saskatchewan,depuis In baie
d'Hudson & l’ouest - jusqu'à la
Colombie Britannique et l'Alaska
à l’est, ot & pourlimite sepLontrio-
nale l'océan artique.

Tristes contrées, terres désolées
‘ou vivent misérablement quelques
tribus do sauvages, appelés Mon-
tagnais par les Français et Chippa-
ways par les Anglais; ot aussi
quelques individus appartenant à
la race des Esquimaux. Les hivers
sont longs et rigoureux sous cette
latitude. La terre y reste gelée
constamment à quolques pouces
de profoudour ; aussi n'y recueille-
t-on pasde blé, ot le sol ne fournit
aucune ressource, si ce n'est sur
quelques points privilégiés et
abrités des vents du nord où l’on
peut oultiver ln pomme de torre,
Sur la carte que Monseigneur mot
Sous nos yeux, ces tristes pays sont
teintés en rose, couleur trompeuse,
nous fait observer Sa Grandour,
et qui semble une amère ironie,
car rien n'est moins rose que ces

torres voudes aux glaces et aux
neiges éternelles.
Mais quelques milliers d'ôtres

humains habitent ces régions in-
hospitalières ; ceci suffit au mis-
sionnaire qui sait qu’il y a là des
Ames à convertir ; et poussd par ce
besoin de sacrifice qu'on ne sau-
rait trop admirer, ce missionnaire
affrontera tons les dangers, le
froid, les maladies, la mort obscure
pour apporter aux populations de
ces solitudes glacées les dogmes
consolants de notre Sainte Reli-
gion.
Plus de vingt missions sont dé-

jà créées: - cluquante pères et
frères appartonant à ces coura-
geux enfants de Mario, de la Cou-
grégation des Oblat-, desservent
ces postes avaucés de la civilisa-
tion.
Ces missions sont établies près

des forts de la Compagnie de la
Baie d'Hudson. C'est là que cha-
que nnnée les sauvages vionnent
échanger les produits de leur
chasse contre les vêtements, los  

 

munitions, les armesrmes qui leur sont
nécessaires et faire provision de
thé, —et surtout de tabac, dont
ils sont si avides. En même temps,
ils viennent remplir leurs dovoirs
de chrétiens, car tous, presque
sans exception, sont oatholi-
ques et animés d'une foi vive:
une [grâce du Ciel, nous fait re-
marquer Monseigneur. Ces sau-
vages ont accepté aisémentla con-
fession : ils étaient déjà habitués
à dévoiler leurs misères morales à
leurs médecins, ou jongléurs, ce
qui permettrait de croire ‘qu’ils
ontl’intiution de cotte vérité théo-
logique que le péché est Ia cause
première de nos souffrances phy-
siques. Ils ont plus de peine à ad-
mettre J'indissolubilité du ma-
riage, tant ils sont peu accoutu-
més à en respecter les liens: mais
aujourd’hui ils commencent à sai-
sir la grandeur de ce principe fon-
dauental de ln famille. Leur ca-
ractère est doux, lours mœurs pai-
sibles et ils ont pour leurs mission-
naires une déférence et un res-
pect touchants. Malgré les sacri-
fices considérables que s'imposent
les sociétés protestantes, celles-ci
n'ont pas réussi à faire de prosé-
lytes,
Les établissements de ces mis-

sions sout bien modestes: mais les
ressources sont elles-mêmes si
faibles, et les dépenses sont si
grandes! Car ce n'est pas seule-
ment la maison à ‘construire, la
chapelle à édifier, le personnel à
nourrir, qui grévent le budget des
péres, c'est encore le vitement à
donner aux malheureux, les ali-
ments à fournir aux affamés, les
remèdes auX malades, et à de
pareilles distance, tout devient
d’un prix excessif. Les frais de
transport dépassent toute idée.
Le sac de farine vendu à Winni-
peg deux piastres revint dans ces
régions éloignées à vingt- huit
piastres, il en est de même pour Ia
plupart des articles, et si ces
objets atteignent un certain poids,
et un certain volume, leur trans-
port devient matériellement im-
possible. Les seuls moyens de
véhiculer ces fardeaux sontla
traîne attelée de chiens,
Le cheval ne vit plus sous ces

latitudes. Il faut des soins et des
précautions inouïes pour conserver
à Providence chez les Sœurs Grises
trois ou quatre vaches destinées à
donner du lait aux enfants des
sauvages que ces saintes filles de
Dieu recueillentot élévent avec un
dévouement vraiment maternel:

Ces sœuvs comptent déjà deux
établissements dans le vicariat
d’Atabnska-MeKenzie, et dans
l’un d'eux, elles donuent asile à 45
enfants sauvages, qu'elles ont lit-
téralement arrachés à la mort.
Illes en sauveraient bien plus en-
core, si leurs ressources le leur
permeéttaiont.

L'apostolat est rude dans ces
régions désolées : quel courage,
quelle résignation, .quel dévoue-
ment ne faut-ilpas pour se con-
damner à vivre .comme le fuit16
missionnaire, pendant des mois
"entiers, dans la solitude la plus
absolue, et pour entroprendre en-
suite à certaines époques, des
voyages de centaines de mille en
raquette, avec son attelage de
chiens. .
Bien dure est 'existence dans de

semblables conditions et il faut
une force surhumaine pour résis-
ter à tant de fatigues et de priva-
tions.
Le poisson est pour ainsi dire le

soul aliment de ces contrées, avec
le gibier d'eau et quelque fois le
&ros gibier : bonne fortune extrê-
mement rare. Le poisson est: très-
abondant. Il so conserve—dans la
saison d'hiver — avec une très
grande facilité. grÂce à l'abaisse-
ment de la température: il n'a
pas besoin d'être fumé. Mais,
comme on le voit, la variété dans
l'alimentation n'est pas facile à
réaliser dans lo diocèse de Mgr
Grouard : et à cette occasion, Mgr
signalo -parmi, les douceurs que se
permottent quelquefois les Sœurs,
certaines crâpes où l’ean et l’huile
de poisson jouent avec un peu dé
farine le plus grand rôle !
Les services qué rendent ces

missions sont, au point de vue re-
ligieux et au point de vue huma-
nitaire, des plus méritoires, Mais
que de dévouement elles récla-
ment de la part des missionnaires
et de leur vicaire apostolique. A
celui-ci incombe le devoir de réu-
nir los ressources nécessaires à
l'entretien ce ses‘ collaborateurs,
celui d'assurer le ravitaillement de
toutes les missions. Et ces res-
sources, il faut les demander à la
charité et à lu géuérosité de bien-
faitours éloignés. C'est ainsi que
Mgr Grouard, après ces longues et
fatigantes prérigrinations dans les
déserts de gince du McKenzic,
vient,—l’aumônière à'la main—
solliciter dans los villes de la pro-
vince de Québec, et va plus loin
encore, en Bolgique et en France,
dans cette torre qu'on peut appe-
ler la terre de charité, Quêter l’ar-
gout indispensable”pour soutenir
son œuvre.

Puissont ces quêtes être fruc-
tueuses ; elles sont destinées à faire
tant de bien. Nous souhaitons on-
core le succès des sollicitations de
Mgr Grouard à un autre titre. Sa
Grandeur est de nationalité fran-
çaise. 11 est né méme,croyons-nous,
dans cette partie de ‘la France
qui a fourni les premiers colons
au Canada. Et pour nous il nous
est agréable de signaler que là où
ily a une grande ceuvre A faire,
un acte de dévouement- à remplir,
on trouve toutefois un enfant de
la France.

R.

—Une très belle collection d'articles
de deuil à la mode chez S.Carsley, rue
Notre-Dame.

VEnfantpleure, 1) rentson Castors.

 

| HOTEL-DEE-VILLE
Comite des «chemins

La comité des chemins a siégé, hler
après-midi sous la EBrésidence de l'é-
chevin Préfontaine. Etaient présents :
les échevins Wilson, Brunet, J. B. R,
Dufresne, A. Dubuc, W. Kennedy,
Robert, Shorey, Stephens et Griffin,

ML. Bt Goorges, Vingénieur do Is cité,
se plaint que M, Dansereau, l'entre-
preneur des trottoirs en firimite sur les
rues Ontario, Ste Catherine et Saint
Hubert, n'aient pas encore commencé
les travaux. L'automne est déjà aesez
avancé et bientôt il ne sera plus tem
de commencerl'ouvrage, Les trottoirs
en bois ont été enlevés en plusieurs en-
droits et les citoyens se plaignent avec
raison de ne plus avoirde trottoirs. .
Le comité autorise l'ingénieur

d’avertir M. Dansereau qu'il doit met-
tresou contrat à exécution le plus
vite ible.
L'échevia Brunetest d'avis qu’on de-

vrait fixer un niveau et en avertir les
ropriétaires dans toutes les rues dont

seplan a été homologué. Les proprié-
construisent des maisons sui-

vant leur fantais:e et quand ls rue est
amélioré les propriétaires réclament
des dommages parce que le niveau de
la rue est trop élevé ou trop bas.
faut payer des dommages de ce genre
presquetous les joJoa Jou
conseil sera fait dans ce sens.
Léchevin Shorey demande que lo

niveau de la rue Chomedy,jjusqu'àu'd Ja
rue Ste Catherine, soit élevé, Il d
clare qu'il à des propriétés sur fes deux
côtés de la rue, Comme M. Shorey de-
manduait la formation d’un sous-comité
pour aller visiter cette rue, l'échevin
tophezs lui dit: ‘Oh pas un sous-

comité ; si vous voulez payer le chamn-
pagno, le comitd des chemins ira au
complet ainsi que d’autres comités
probablement.
M. Shoroy fit une grimace en règle ;

il ne se souciait pas de recevoir taut
de >monde.
Le président voyant son: embarras

lui dit: l’ingénieur de la cité ira seul.
Le comité décide ensuite d'effacer le

plan homologué de la rue Ste Rose.
M. St George annonce ensuite que

M. Lavallée, ingénieur de la cité, n'est
pas encore de retour de ses vacances
et on ne sait pas où il est. Il est pacti
depuis le 12 juillet et ses vacances sont
axpirdes, Un ami est venu réguliètre-

l ment retirer son salaire.
Le président dit qu’il faut prendre

des informations auprès de la famille
de M. Lavallée: il est décidé de sus-
pendre le paiement de son salaire. -
Le Dr Jeannotte. se plaint du trot-

toir en firimite quela ville a fait cons-
truire devant sa résidence. Oe trottoir
n'a pas été construit comme il aurait
dû l'être, et la ville est responsable
des dummages qui pourraient en
résulter. ,
Uette plainte est soumise à l’ingé-

rs Un rapport au

comité s’ajourne.

"COMITÉ DES MARCHÉS
Ily a eu, hier. une séance du comité

des marchés sous la présidence de l’é-
chevin Cunningham.
£taient présents : les échovins J. B.
R Dufresne, Lamarche, Griffin et Ro-
ert.
MM. Bastien et Valiquette, qui

avaient déposé comme garantie,
pour la construction des hangars des
abattoirs, demandent la remise de ce
montant. Commeil est dû $3,000à MM,
Bastien et Valiquette. le comité décide
de leur accorder ce montant.
Le comité décide aussi d’aller visiter

les hangars des abattoirs, récemment
construits.
Le commis du marché d'Hochela By

fait connaître au comité. qu’un vol a
été commis dans cette halle, la semaine
dernière.
‘Le commis du marché St Jean-Bap-

"tiste; demande que. sa taxe d'eau so t
diminuée, parcequ'il donne:'eaupour
tout ce qui arrive dans la halle, -
gars, etc.
Uette demande n'est pas prise en con-

sidération.
Les échevins Dufresne et Ounning-

hau sont nommés pour former un
sous-comité pour visiter le marché
Bonsecours et voir si les règlements
sont exécutés.
Puis sur demande de M. l’échevinJ.

B. R. Dufresne, il est décidéde deman-
der au copsell de ville un crédit de
$3.000 car il n’a plus d'argent,
Et lo comité s'ajournes

—Nathan Plummer, M.D.,. de Au-
burn, N.H., dit qu'il a fait usage du
Baume de Oerisier Sauvage du Dr
Wistar, dans sa pratique, pendant
plus de dix ans, et a constaté que
c'était le meilleur remède qu’il ait
connu. Il le recommande avec la
plus grande confiance à ceux qui sont
sujotsà la toux eb aux muladies pul-
monaires,

—Le “Holloway Oorn’Cure” est le
remède qui enlève tous les genres de
cors et de durillons, et il ne coûte que
la-bagatelle de 25 cents,

 

—Btoffes artistiques en grande va-
riôté pour les décorations des maisons,

ur salons, boudoirs, etc, - chez 8.
arley, rue Notre-Dame,
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MEILLEUR QUE JAMAIS
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Si l’acheteur le désire, on peut tou-
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au tapis. Avec une bordure, un tapis
est complet ; les bordures de cette sai-

ment ses deux doigts en disant à l'intendant scandalisé:
—Je n’en fais pas habitude, mais quand on m'en offre...
—II éternua et repit d'un accent plein d’emphase :
—Loin des cours,.”des palais brillants, où la mauvaise conduite respiroooper, de son sont exquises comme dessin et
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= Nashuan inspecté, les 27 autres. _:—. ; Dépôt Génés adedoraLE , a, mêmes murTammeDYDécoupass contribuent réellement à faire un joli dans les lambris dorés de l'opulence, vivait une jeune Personne ond
pr ans un où deux cas seulementils |. Fo —— Le “Yio, ruo des Seigneurs | tapis. l'innocence n'était égalée que par sa candeur. Elle avait nom Sidonie,M ont constaté que le service laissait à.|- LL . rec x Vote pettt Journal, lo Petit Parisien, leurs|.qqgnpone Dell 8376, ;, J. " 85.CARSLEY, ‘| dont je tais sous silenco son autre'nom de famille par respect pour soncolrer et dans ces cas‘comme dans un|occ Cn nin ser | Be pennIo NEED :19Journaififustré;| BtoauTemporaire: No 145 Fue 8¢ Jacques. | PES J l’étai ti. Vous pouvez-vous vanter qu'elle était biengrand nombre d'autre, il.a été fait des'| : 70;pour centplus légères. qu'an- | jaiÿréo, 3canisJopurine:10JournalIlusir, | “CSS 1e  MONTREAD U DES T P connuedans le quartior, pour être} = ,

(MR P'epositions qui ne peuvent manquer|-cuns'autre sorte. De 80:à 60pour Dovsta 19 numéro. : lo Journat Ànusant, ‘eléphone Bell: 1064, Téléphone Fédérai 717 COMPTOIR À IS connue dans le quartior, colle-13, pour être honnête, sobre et boulangère.
"988 ‘’Trcuer d'excellentes améliorations. centplis puissantes avec lesmé- cents leouméro, cle. sto, Mavot par: laposte; [Téléphone Bell; M6, | Téléphone FégéraiTT | FEE5 ; Eh bien ! je Jui ai parlé pour le mariage, ot la veille de la noce, j'ai pris_ PR capitaine Piper recommande spé- rues ceinturôns garantis: . ;|*2pngaeemoët oups a — TAPIS DE MOQUETTE Lames... Estce fort? ' 'ben Ÿ tment le bureau de.poste d'Amos-| … : ts co Lalibrairie ee chargede roonrer à ses oll-'{ E Ds : M IC:H | E LS J TAPIS DE MOQUETTE la clé des champs... ; . .
ot boyirigd Mile S.4nng,Stearns -/De toutes dimensions ‘ents tous livres ou publioations françaises, | meaAg Ny TAPIS DE MOQUETTE Achille-Musée bailla, mais Polduc dit, comme s'il eut voulu prolonger
= QB urea:ob il metait tema mons]er pa : ‘'AMalines, Belgique. TAPIS D'ESOALIER la comédie:4 un : ; . so : ol. ; .a lime de lettres enregistrées, ce qui ’ Co mm CHARPENTE - pre coul TAPIS D'ESUALIER —Vous êtes un jeune scélérat! ; ;

de anemarque non équivoque de né-, VF “sep. mi LOWreRood | ‘:<"." vents. Châteaux, ete.“ ‘*-|-_ On pout se procurer dans ce dépar-  —N'est-ce pas? n’est-co pas? s'écria Magloire enchanté, vous êtes
va JCSenco do la part, du mattre de poste. |, “UL ‘WK of] EenpinesRned OARILLONS, Grandes HORLOGES réglées tement uno série complète de tapis, forcés de mo rondre justice! et en passant, vous trouvez que je m'ox-erenteatin, éndral, le capitaine rT fr hE ia Pin, Epinotte, DolsFrans, obs, ~~~ … Perl'électriolté ~ “| tous bien assortis. On tient toujours | iment i? Ce n'est tout, j'ai fait mieux-1% perest satisfait des apparences da:j. + 7 À . apy | Bole ot ambouvets tous offert ; ‘| en magazin des tapis d'escalier du mé- ime assez gentiment, pas vrai e n'est pas tout, jai toit mieux5 paceotdu jravail[desioclerset.il ; Ad22 .R U.BF.KILNG. |= , aboumarchôper ;_ Pour circulalre, envoyerdemanded -| me modèle queles tapis de chambre. Connaissez-vous M. Raou ? , . a
Jofafonséaenc ra brougop atdéSa SSIPAR |ZEAU: 2%J.T SCANLAN TAPISD'ESOALIERENMOQUETTE —Pas que je sache, dit Polduc qui devenait très-attentit. .

' ~~, 777) Agents pour:Montréal‘etlos environs. oo DAN aat AS] Te Te DAERAH ESS De toute largeur ~Un blond, grand, bien fait, comme moi...voyez! ses habits me‘ Furéroles&'Mancñeeter. |. - |-— BCE Le 22— hay i PR compas TES rue SAINT-SACREMENT~26 TAPISD'ESCALIERENMOQUETTE
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répéta Pold
Te. Les funérailles de Matie Francoour |: "BEA …. he p ST ’ ‘I’ ‘Représentant ponr lo Canada | Ligne Spéciale Ligne Spéciale Ses habits! olduc. ; 4e ;
; pvlieu AlachapelSteMarie,di so, À BI ANCS. ee ‘RUES.CRAIGetST DENIS| A Dominion Steam carpe i <MeilleurTapis Vergeere Oui, ses habits! Ce Raoul était mon maître, je l'ai chassé sans
~~ après- eux heures.- > “ ; ; J : vers |; LOA wn - h :x : pape, enriesExsrelese de Grammaire. {1 514 RUB LAGAUOHETIHRE* . .|- "Ma. 1 i :Ipitié! oo ;

cotonperdàofficié.E.V.Lu Blancas jo.owas60%Livres ia 3 UENOTREDANE. prisdois GaroduPad]mmSeating Co, No:11 rue Hor i Ligne Spéciale s.0EEe P‘Ah ça! mon gendre, dit sévèrement Achille-Muséo, jusques à quand
| Létédéposé aucimetière du-Mont Oal- Frouviepure Conseil doy'instructionpubdisf1. - Méve Monte rs jain, N.H Tbh,Gerant, Tele. — =| enfinl... . . . 4x| MR Les funérailles “@'Eugénié1 ache NOIExercioesrur lesom,Taitiole, Tadjeottt ~i|PhoneBell 795 of Fedoral 610. |, —Ce jeune M. Raoul, interrompit Je sénéchal, ne demourait-il pas enBoucher et lo pronom.
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LA FABRIQUE DE NOTRE-DAME
La cause des trois rarguilllers dé-
Issionnaires contre la fabrique de
otre-Daine, s’est poursuivie ce matin,
M. Dubord, comptable de la fabri-

que, dit: M. MR. A. It. Hubert, fut mare
gulllier à Notre-Daine ; il donua sa dé-
mission et jamais depuis il ne fut in-
vité aux assemblées de rarguilliers ;
il n'y alla point non plus à wa cou-
naissance,
Jatnais los avis de convocation d'as-

semblées de tpargullliers ne wention-
nent le but des assemblées, oaceptd
lorsqu'il s'agit de reddition de compte
ou d'une élection. M. J. C. Auger,
margulllier en charge, démissionnaire,
n'a pas rendu ses comptes. M. Auger
est un jour venu me trouver au bureau
de la fabrique e&t me remettant ea clef,
m'a dit qu’il protestait contre l'assem-
bléeoùûl'onavait acceptéss démissionot
celle de ses collègues du banc d'œuvre.

. Tuncrède de Lorituier, avocat,
dépose et dit : Je suis un des deman-
deurs en cette cause, Je n'ai pus assis-
té À l'assemblée à laquelle mn détols-
sion a été acceptée avec celles de MM.
Auger et Luchapelle. d'avais reçu un
avis m'invitant a aller. Mais un
membre de ma famille qui avait usuisté
à ia grand'messe m'ayant dit qu’au
prône, on n'avait invité que les anciens
Marguilliers, c’est pourquoi l'ai cru ne
devoir pas y nssister. En envoyant
ma démission, j'avais certainement
l'intention de prendre part à l'avenir à
Padwinistration des alfuires de Ja fa-
brigue cn qualité d’anclen marguillier.
Jo dopnals ma démission parce que

je croyais que administration dos
affuiros de la fabrique so faisait de ma-
nière qu’un homme de jugement et qui
se respecte ne pouvail pus restor ware
guillior,
Lo Curé voulait trop conduire tout

seul, décidant contre la mujoritis et
mon but en démissionnunt était d'atti-
rer l'attention de tous les auclens mar-
guilliers sur la position irrégulière et
Ylégale qui nous était fuite duns le bu-
reau d'administration.

M. Ouimet: “Mais alors ne consi-
derlez-vous pus l'assemblée à laquelle
votre déruission a été souralse, cornme
la meilleure occasion de donner ces
explications désirées par vous ?

. Je vous ai déja dit pourquoi je
n'y suis pas allé,
&. Allons, M. de Lorimier, comme

avocat, n'attashiez-vous pas plus d’im-
portance à l'avis que vous aviez reçu,
u'À ce que vons avait dit un mombre

de votre fumille ?
R. J'ai cru que dans les circonstan-

ces je ne dovais pas ï aller,
M. Auger est nppelé mais on apprond

qu'il «st chez ui, Mme Auger étant
gravement inslade,
M. Taillon mettra nu dossier une

lettre de Mgr Bourget disant A Myr
"Fabre, on 1851, alors curé à Ju Pointe
Claire d'agir, après JA déinlssion d'au
marguillier de ‘endrolt, counns si le
démissionnaire était mort,

 

M. le curé Nentenne dépose comme
suit: Ayant appris de M. Duabord que
M. Auger avait protosté contre l'assem-
bléo à laquelle sa démission avait été
acceptés, je les ni faitinviter à l'assem-
blde qui leur à noumé des succusseurs.
Mais si jo les faisais inviter ce n’était

Poa pour qu’ils pzissont part à l'assen-
léu en tant qu'anciens margailliers,

Mais seulement pour leur donner l'uc-
caslon d'expliquer pourquoi ils protes-
talent contre l'assemblée à laquelle ils
n'étaient pas venus et à laquelle un
avait accepté leur démission, Mgr de
Montréal, me remit une luttre accep-
tant lu démission ot me dit quo les dé-
miesionnaines ne devaient pas être
Invités à l'assemblée dlisant leurs suc-
Cessours; c'est pourquoi j'ai fait em.
voyer un deuxième avis, priant les dé-
missionnaires du rogarder l'invitation
COMME Don avenue,
Jo suis bion forcé de le dire, les dé-

missionnaires, daux leur lottre de résl-
nation, ont eu recours À des afflrma-
fons erronndes ot mensongadros.
On dit uns la lettte qu'à nne assem-

blde, j'avais dit qu’en ne pouvalt pas
donner une augmentation du salaire au
comptable, sous la permission préa-
labloe de l'Ortdinnire, et jusqu'à la
Même assemblés j'ai soutenu qu'on de-
vait donner dans l'avenir une aug-
mentation «de salaire rans m'occuper
cette fois de la permission de l'évêque.
Voici la vérité, j'avais été chargé à

une assemblée précédente de voir un
pouveau maître du chapelle. Ce der-
hier m'a dit: J'accepterai avec
cette année al uno Rugiuentation de
salaire do $3W l'année prochaine. J'ai
fait rapport, ll y n ou vote : deux mem-
bres an bureau sont restés neutres,
doux out été pour Pangmeutation de
200, ot mur proposition de M. Jacques
ronier, trois ont proposé l’engage-

mont sons angmentation, ot j'étais
toi - même contre l'augmentation ;
c'est 1A qu'est le manfonge do la lettre;
j'al tenu ln conduite opposée à celle
qu'on m'y prête.  Puut-ôtre s’est-on
trompé sur l'appréciation de ma con-
duite, mais en tout cas, la lottre ost
erronnée.
L'expliration que je viens de douner

is l'ai auasi donnée à l'asseniblée qui a
lu les derniers marguilliers ; j'ai de-
mandé sielle est vraie ot on m'a dit
que oul,
La lettre deca démissionnaires dit

aussi que j'al refusé de rendre compte
des quêtes au marguillier en charge.
Goat faux. Jawals M, Auger nec m'a
emandd Je lul rendre compte ot c’est
ourquoi je ve l’ai pas fait. Mais il m'a
emandé de lenir compte du produit

des quêtes.
* Jen'’ai jamais contestéau marquiltier
en charge lu droit d'exiger que fo euré
rendit compte du produit des quêtes ;
mals par uno permission du Bureau, on
avait toujours laissé an Curd 'ndminis.
tration du produit des quêtes, croyant
u‘il valait wioux duns l'intérêt de la
brique lui laisser l'adiministration

de ces fouds
Un jour, M. Anger m'avait parlé de

la chose À une assemblée et J'avais dé-
olard In question hors d'ordre pour le
moment.
Plus tard, À y eut une assemblée À In.

quelle je croyais qu'assistait le mar
guillier en charge. J'avais préparé un
mémoire da produit des quêtes pour
cette assemblée, à laquelleje l'ai lu.
Tout en donnant 158 détails. je con-

soillais au Bureau de ne pas enlever au
Ouré l'administration du produit des
‘quêtes, dans le plus grand intérêt de
la fabrique.
Je n'ai donc jamais refusé de rendre

compte, parce qu’en ne me l'a jamais
demandé.
Mais j'ai aouvent indiqué, môme du

haut de la chaire, où était allé l'argent
dee quêten; fat parlé du nouvol orgue
par exemple,

Jusqu'ici j'ai laissé dire: il y n eu
scandale, co n'était pas wa tanto, mais
puisque l'oceasion s'en présente In curé
est houreux de diro la vérité et do faire
disparaître le scandale,
 

_ Trio d'hommos forts

GAMSON, le champion d'Angleterre,
SANDON#, lo champion allemand, et
SEBASTIEN MILLER le champion
américain, lutteront ensemble pour les
tours de force au Parc Sohmor, diman-

0 aprds-ruidl et soir, et lundi, 13 oc-
bre, après-midi et soir. Lundi soir,

grande lutte greco-romaine entro
AMBON et BaANDON®, et grand fou

d'artifice. En plus durant ces deux
“jours, après-midi et soir, Zarraet, le
magicien, Hilton, le dongleur les Ma-
rionnettes Till et la Bande de la c'té.

roprésontations seront les der.
bières au Paco Sobmur, cette année

cu ie

L'Enfant pleure, -1) veut son Castoria.

a

 

UN VOL AUDACIEUX
Deux individus péadtrent dans sue male

son de Ia rue Sherbrooke ot s'em-
Parent de ce qui leur tombe

sous le main

La police réussit à Les pincer

Une des tentatives de voi les plus
audaciouses qui se soient faites à
Montréal, depuis des années, a eu lieu
kleraprès-midi. Deux hommes dont
I'un se nomme Arthur J, Martin, plom.
bier, faisant affaire au No 112 rue St
Laurent, et l'autre Arthur Leblanc,
son employé, ont été logés au poste No
( accusés du crime ci-dessus. .
La résidenco de feu M, Thos Work-

man, maintenant la propriété du Col-
lège McGill, est située au coin des rues
Université et Sherbrooke, et est gardée
par M. Hamiltou, employé du Collège,
qui xréside avoc sa fomume et un étu-

n
Vers 1 heure Mme Hamilton étant

au rez-de-chaussée entendit du bruit
au-dessus d’eile. Elle monta l'escalier
pour voir ce dontil s'agissait lorsqu'elle
rencontra un hoinme portant sous son
bras un gros paquet de linge. Il poussa
rudement la dame et s'enfuit par la
porte de devant.
Un compâgnon l’attendait dans ‘a

vue Avec un cheval et une voiture.
jeta son paquet et l'équipage

mrtit au galop emmenant les fllous et
eur butin: Mme Humilton uppals
alors son mari et celui-ci, après v'être
fait décrire los voleurs, prit une voi- ture et ve mit à les poarsulvre, 11 les
rèjoignit devant l’Hôtc!- Dieu, lorsqu'ils
étaient en train d'examiner leur mar-
chandise, M. Hamillon réclama son
butia et il lui fut rendu sans difficulté,
Nuur n'avons voulu quo faire une
farce, lui divent les coquins.
Le propriétuire cssaya de suivre ses

deux hommes, mais ce fut en vain;
con eheval n'allait pas assez vite et ils
digparurent bientôt.

Profitant de l'absence du mari, les
voleurs étaieut retournés chez M, Ha-
wilton, en effet, quelque temps après
le départ de ce dernier. Les cuchers de
place quise trouvent devant su rési-
dence, eutendirent Awe Hamilton
vrier :
Au eccours, il y a encore des volsurs

dans la wuison. Une escouade da co-
chers y péuédtra et ils empolgnéront
Leblunc. Après avoir cherché assez
ussez longtemps, Aime Hautuelin trou-
va Martin renfermé dans le cabinet
d'aisance. H s'était barticadé là et on
fut obligé d'enfoncer la porte. On télé-
phona immédiaternent à la station cen-
trale ainsi qu’au No 6 Quelques mi-
nutes après, le sergent Boulard, les
détectives Cullen el Barrett arrivé-
reut en voiture. Ou init les menottes
aux prévenus et. ils furent amenés au
poste. Là ils déclarèrent que la voi-
ture dont ils s’étaient servis pour se
rendra chez M. lamilton appartenait
À Martin. Ile evnt entrés par la porte
de dovant qui n'était pas fermée à
clef. lis étaient allés là, dirent-its,
vous, voir [quelqu'un qui lour devait

Quant aux objets volés ile n'ont
voulu rien dire là-dessus. lls consis-
tent en plusieurs pardessus ot divers
autres habits. Heureusement ils n'a-
veient pus emporté dans leur précipi-
tation une paire de pantalons senfer-
wait une somme considérable d’ar-
gent. '
Les voleurs poraissent affectionner

Cetio inaison, puisqu'ils y ont enlevé
déjà l'hiver dernier In somme de 860 et
plusieurs objets précieux.
Les prisonniers ont comparu ce ma-

tin devant Son Honneur le juge Dugas
et l'on procède à l'enquête préliwi-
naire.

A QUI LA TINETTE?
Vol à un inoonnu

Michæo! Mathew 26 ans, rue Prince,
passait sur la rue Commons hier soir,
vers 11,45 en com nie de trois autres
et portant sur sa fête une tinette de
beurre, Le constable McDonough soup-
çonnant un vol s'avança vers eux pour
les arrêter. Ils prirent lu fuite mais
Mathew passa la Linette aux autres et
resta avec le couvercle dans les mains
lorsqu'il fat. arrété. Ce couvercle porte
l'adresse suivante qui vervira pout-êt re
À trouver le propriétaire: ‘“* B. et L.
Montreal, from Ja. Roberge.”
Le procès n été remis à jours,

POURSUITÉS

Libolto et lajuros verbales

On rapporte que Mlle Marguerite
Lalonde, de St Henri, a donné inatrue-
tion À un avocat d'intenter une pour-
suite de $2,000 contre le tuteur de
Mlle Célanire Bernier, accusée de lui
avoir dit des injures verbales. La
choso peut encore ne régler.
M. Jos, Trépanier poursuit M. J. R,

Dougall, du }} itrness, sous accusation
de Hbelle.

L'action est de $200 et rapportable
plus tard, de sorte que cette difficulté
peut douc auvsi être réglée.

UNE AFFAIRE DE PEHROQUET

Fraude ontre amis
Honry Gate et James McGregor

étaient deux amis jadis mais ils no lo
sont plus à présent, dit-on. Un malheu-
reux perroquet est In cause du cette
désunion. .

Ils ¢'en allnient tous doux vendre
V'intéressant animal, propriétédeGates,
McGregorfit pour son awl la transac.
tion avec un marchand de la rue St
Laurent pour dix plastres. Juaqu’ici
c'est très bien mais ce quil yade mal
c'est qu'il s'enfuit avec l'argent. Arré-
té r le détective McMahon sur les
quais après une longuo chasse il a été
logé au poste. Ce matin il.a été con-
damné à dix jours de prison.

LA CRANDE CREVE À SAINT HENRI

La filature «le coton est probablement
fermée pour longtomps

Les directeurs de la filature de coton
de St Henri, ayant décidé de rempla-
cer leurs contre-maitres canndiene-
français par des américains, les ou-
vrieth se sont mis en grève au nombre
de 500. Ila veulent que leurs conci-
toyens soient réintrégrés dans leurs
fonctions,
Las directeurs de la coroparnio dé-

clarent qu’ils trouveront les portes de
la manufacture fermées et qu’ils enlè-
veralent leur établissement de St
Henri avant de se rendre aux condi-
tions dictées par les vistes,
Le maire do St Henri ainsi que lo

conseil justement éimnus ée cet incident
grave ont écrit au secrétaire dela com-
pagnie pour demander des explica-
tions

Celui-ci à répondu au nom de ses
mandataires qu'ils avaient agi pour le
plus d avantage de l'établissement
et qu'ils s’en tiendraient & leur déci-
sion. Ils engagent les autorités muni-
cipales A leur venir en aide,

1 n'y a rieu de neuf aujourd'hui en
ce qui regarde cette affaire si ce n’est
qu’un employé à demandé de retourner
à l'ouvrage, etqu'une députation doit
s0 rendre auprés des directeurs pour
conférer avec eux.
Il est à désirer

règle au plus tôt

Coscir

Zun Zarract, le célèbre magicien,
Hilton, le plus fort jongleur et équili-
briste qui soit venu au Parc Schmer;

 

que la question se

 

et la Bande de la Cité.  
x

les marionnettes TNI(2 actes nouveaux)

NOUVELLES COSDENSEES
La Porte semble ahsolument impuis-

sante à réprimer le brigandage dans
ses Etats.
—L'hiveFsemble commencé pour de

bon dans le Dakota ; il y neige presque
tous les jours depuls une quinzaine.
—L'ex-impératrice Ruzgénie à acheté

une propriété entre Monaco et Alentun,
où elle va se bâtir une résidence d'hiver.
—Au mois de février prochain,Ga

Grandeur Mgr baflèche, des is-
Rivières, célébrera le me annivesr-
suire de son élévation au trône épisco-

La production littéraire et artis-
tique en France. Fà été imprimé, pen-
dant le mois dernier, 1,818 livres de
tous genres, 802 journaux, revues, etc,
dont à l’aris et 103 dans les dépar-
tements ; 876 morceaux de musique,
chansons, etc, ; enfin 151 gravures
llthogruphiées, cartes de géographie
ot images,

n prétend, & Londres, que c'est
surun avis de la reine d'Angleterre,
mécontente du discours d'Erfurth, que
Guillaume I! aurait abrogé la loi con-
cerunat le passe-port en Alsace-Lor-
maine,
{ }—~Une grande assemblés scra tenue
à New-York aujourd'hui, sous les aus-
pices du comité démocratique pour la
ratification des candidatures adoptées
pur l'assemblée de Suratoga. L'ussem-
lé6 sera présidée par M. Cleveland.
—Les travaux du fort de Sandy-

Hook, à New-York,destinés à protéger
la ville du côté de la mer sont
avancés ot seront très probablement
terminés cette année. Ce nouveau fort
situé à un quart de mille de la mer
aura 121 verges de long aur 182 de large
et ues murailles présenteront une épais-
seur de 3 pieds et derni à 6 pieds.
—Le Monileur, de Iarle, dit, aujour-

d’hui, que les questions de savoir si le
pape doit quitter Rome et si le pro-
chain conclave doit 82 tenir dans cette
ville, ont été de nouveau remises en
discussion. Ce fait résulte de l'explo-
sion des sentiments d'animosité des
Italiens, survenue à la suite del’inci-
deut du Panthéon où un pèlerin fran-
‘uis s'est montré irrespectueux onvers
ictor-Emmanuel.

 

—On waunde de Washington que M.
Roustan,’ ministre de la France aux
Etats-Unis, ayant été nommé récemn-
ment ambassadeur à Madrid, vient do
présenter ses lettres de rappel au prési-
dent Hurrison.
—Une dépêche annonce que 85,000

personnes ont visité In tombe de Dou-
anger, luudi. *
—I1 est told de la neige hier,

dans le Dakota du Sud et il y a eu des
gelées dans le nord du Minnesota.
—Une convention des unions typo-

graphiques de l’état de New-York, a
commencé À siéger à Syracuse, hier,
On délibère à huis clos, Lo but est de
discuter un plan pour une organisation
plus complète.
--Le puits de pétrole Grcenles et

Foreut, sur la ferme McVey, A McDo-
nald, près de Pittaburg, fait l'étonne-
ment de tout le monde. donne.
actuellement 600 barils d'huile par
heure, ou 14,400 barils par jour. O'est
lepuite le plus productif qui ait jamais
été vu.
~Lo Daily News, {do Londres, an

cours d’un article sur les troubles en
Chine, dit que si la concentration des
flottes étrangères n'estpas faite encore
elle ne peut tarder. ‘Il est impossible
ajoute le Daily Netcs, que-les grandes
puissances conservent une attitude
pussive pendant quo l’on massucre les
uropéens et qu’on incendie leurs ha-

bitations. Les dernières dépêches an-
noncent que la Chine a prié la France
de lui accorder du temps pour mettre
fin aux désordres qui existent dans
certaines provinces do l’empire.
“ L'entento offensive de l'Anglo-

terre, de la France, de la Russie et des
Etats-Unis établie jadis par sir Frédé-
ric Price et qui cessa d'existor lors-
qu’elle eut obtenue les résultats qu’elle
avait en vue, sera reconstituée s’il
n’existe aucun autre moyen de mottre
le gouvernementchinois à la raison. Il
importe que les iutérôêts des Euro-
péens en Chine ne soient plus à la
merci d'une population féroce et fana-
tique.

UN DOX PRINGIER DE M. REDPATH

Une dibliothèque da $100.000 au Collège
MoGill

 

 

M. Piorre Redpath vient de faire un
autre don princier au Collège McGill.
H a garantit les fonds nécessaires pour
construire une bâtisse devant servir de
bibliothèque au Collége McGill et qui
coûtera $100,C00, Elle pourra contenir
200,000 volumes.
Le terrain pour cette construction a

été dound par M, J, II. R, Molson, nu.
tre bienfaiteur. et il se trouve en face
do la rue McTavish, L’ouvrage com-
mencera au printemps prochain, M.
A. T. Taylor est à préparerles pluns.

LES COURSES D'HIER

Il y n eu d'intéressantes courses de
chevaux hier après-midi, à l'hippo-
drome Mont-Royal.
Ces courses, comme on le sait, étaient

faites au profit de la conférence St
Vincent-de-Paul de l'Immalée Con-
ception.

ly avait malheureusement peu de
monde. Peut-être la température me-
naçante et presque froide, y a-t-elle été
pour quelque chose.
Deux jeunes gens, dans un accoutre-

ment burlesque, ont fait des tours
d'adresse. Leur souplesse et leur agi-
lité est fort au-dessus du commun,
mais leurs grimaces et leurs contor-
sions déprécient leurs jeux.

UNELONGUE CHASSE OU SERGENT CHARBONIEAU

John Gray 20 ans, rue Cathédrale et
James O'Leary 81 ans, rue Ottawa,
sont aujourd'hui logés au poste mais
ce n'est pas sans avoir fait des efforts
inquis pour échapper à nos hommes de

ce.
Pe sergent Charbonneau et le cons-
table Pouliot ont passé une partie de
la nuit dernière À leur douner la chasse
et ce n’est que ce matin qu'ils ont réus-
si à les rencontrer près du marché St
Gabriel:
Ces deux individus sont accuses d'a-

voir volé un harnais et un boyau en
caoutchonc, le tout d’une valeur de
325 à M. Dranber, coin des rues Bleury
et Lagauchetière. lis ont vondu I'atte-
lagn chez M. Whelan, coin des rues
McOord et Notre-Dame pour 50 cts et
les boyaux $1.00 ailleurs, M. Whelan
croyant jul vol a avertila police de la
station No 6, et c'est alors que le ser-
gent Charbonneau n’ayant pour tout
tenseignement qu'une faible descrip-
tion des accusée, s'est mis à l’œuvre.
Le procès aura lieu demain.

Errata
Une erreur ty phique nous a fait

dire dans notreédition d'hier soir que
J. À. Beauvais avait ouvert un .
sin au No 1904 rue Notre-Dame, c'est
I. A, Beauvais
espérons que nos lecteurs en prendront
bonne note.

Le meilleur traitement
Mme Richardson, 17 rue Walken,

Hull, Angl, dit qu'elle à souffert long-
temps de goutte rhumatiemale aux
genoux et aux chevilles, Elle à eu
recours au meilleur traitement médi-
cal, mais n'en a obtenu aucun soulage-
ment. L'Buile St Jacob I's parfaite-
ment guérie. Elle a guérie des mil.
liers de personnes de la méme maalère.

 

  u‘il fallait lire nous 

QUELLESALADE}
Volei commentJeJournal des Dé

baly renseigne ues lecteurs eur l'af-
fairé de la Haie des Ohaleurs :

* Le comité a aussi constaté que sur
une somme de $20,000, $175, ont
été détourndas. $35,000 notamment au
rofit de M. Mercier etde son secré-
aire, M. Pacaud. ur retirer les
obligations personnellement souscrites
ar M. Morcier, sénateur, par la séna-
ur Laurier, par le secrétaire du pro-

cureur, M. Tarte, et plusieurs autres.”

Evidemment on suit les affaires de
très près, en France, et on y connaît
bien nos hommes publics.
Que diralent les journaux français

d'un rapport commecelui-ci découvert
dans un journal du Canada.
* Le général Rochefort, ministre de

la Kuerre, s’est suicidé à Bruxelles, où
il s'était réfugié pour se soustraire aux
poursuites intentées contre lui par le
ministre Boulanger, Quelques-uns de
ses amis politiques, entre autres MM.
Rouvier, journaliste, et Oonstans, chef
de la ligue des patriotes, assistaient à
ses funérailles.”

LE MONUMENT MAISOHNEUVE
Réunion da comité spécial—-Le contrat

est accordé à M. Hébert

Le comité ial de la question du
monument Maisonnuve s'est réuni à
l'hôtel de ville hier après-midi. Les
MM. suivants étaient présents : Son
Honneur le juge Pagnuelo, président,
l’échevin Préfontaine, MM. A. H.
Ames, A. Desjurdins, M.P., M. Edwin,
Dr G. L. Leprohon, J. Z. Gilmour, L.
G. A. Orosse, James Ferrier, H. Mon-
tague Allan, J. 8. Shearer, T. G. H.
Bergevin, M. P., S§. Prendergast, et
l’hon. J. E. Robidoux.

Il s'agissait de discuter la question
d'accorder le contrat de l'érection du
monument, au plus méritant compéti-
tour, car il était évident que l’assemblée
voulait quelquechose dedignedalaville
et du pays tout entier, Les concurrents
étaient MM, Hébert et Vincent. Tous
deux eurent des suffrages mais sur
motion de l'échevin Préfontaine propo-
sant le premier celui-ci fut choisi.
comité s'est réservé le draii de faire les
changements dans les plans quand il
le jugerait à propos.

CRAMBRE DES NOTAIRES

Les membres de la Chambre des No-
 

taires de la province de Québec ss sont
assemblés, hier, dane la salle du Oabi-
net de Lecture Paroissinle. Oette as-
semblée estcelle de la première cession
du huitième triennat,
Les nouveaux élus, ce matin,pes la

Chambre des Notaires sont: V. W.
Larue, de Québec, président; V. Gla-
du, de St François du Lac, vice-prési-
dent; MM. J. B, Delage, de Québec, et
N. Pérodeau, de Moniréal, secrétaires;
M. G. Marin, de Montréal, trésorier ;
Ml. L. P. Sirois, de Québec, syndic.

COUR DE POLICE

Paul Lector arrêté hier par les dé-
tectives Arcund et Couspeau sur accu-
sation d'être entré avec effraction
chez M. ‘Crowley et d'y avoir enlevé
un habit, une montre ainsi que d'autres
articles aura son pros demain,
David Dubé et Philippe Duchesneau,

accusés d'avoir volé des outils, ont été
acquittés.

atric k Leakey, arrété hier par le
constable Gallagher, pour vol de
planches, chez M. G. J. inald, coin
des rues McCord et St Augustin, Grif-
fiutown, sera aussi entendu demain,

 

 

PERSONNEL

M. Dumals, député du lac St Jean,
est au Richelieu.

Ne pas confondre

Un nommé Hector Langlois à plaidé
coupable hier de vol de blé, en compa-
gnie de deux autres individus. M. Hec-
tor Langlois de la rue Poupart a été
injustement confondu par quelques
personnes avec son homonyme qu’il ne
connait même pas.

Sessions spéciales de la paix

James Moore, pour appropriation
illégale de warchandises, à été con-
damné par Son Honneur le juge Des-
noyers, à 6 mois de prison.
—M. Scanlan, arrêté il a quelques

jours par le constable Bellefleur, pour
avoir ppignardé M. Larivée a été trouvé
coup” le et la sentence est vemise à
um

Lachine

A une assemblée régulière, diman-
che, 8 octobre, de la fanfare do La-
chine, pour les elections annuelles, ont
été nommiés :
M. Louis Sickini. président:
M. Firmin Picard, vice-président ;
M. Ovila Beaudoin, sec.-trésorier ;
M. Thaddée Brunet, sec.-archiviste ;
M, Jos Allard, comm.-ord.

lE'hon. M, Laflamme ot les CharsUrbains
L’hon. M, Laflamms a porté plainte

au bureau des Chars Urbains, au coip
de la rue Oraig et de la côte de la
Place d’Armes. On l'avait fait payer
deux fois sur la ligne de la rue Saint
Denis, dans le transbordement des

agers d'un char A un autre,
Ce n'sst la valeur de 5 cts, sans

doute, qu’il vaut la peine de porter
lainte, mais à cause des commis que
es passagers endurent sonvent par la
négligence des employés qui ne por-
tent pas assez attention aux passa-
gers qui doivent changer dechar. En
avertissant la compagnie des ircégula-
rités qu’on remarque, on rend service
au public et même la compagnie,

Marionnettes Till ,
Deux actes nouveaux au Parc Soh-

mer, ce suir. 61-231

Un remède contre Ia diphtérie

Le Scientific American enseigne un
excellent remède contre la diphtérie.
Il suffira de prendre quelques oignons,
de los écraser et d'en faire une espèce
decataplasme. On place le tout daus un
linge en sorte de bandage et on l'appli-
que contre les oreilles et le cou. Aussi-
tôt que l’on s'aperçoit que l’oignon est
desséché, on le renouvelle immédiate-
ment, Plusieurs cures ont été opérées
en se servant de ce remède. Les famil-
les où la diphtérie fait ses ravages de-
vralont essayer ce remède.

Dors généreux
Il n'y a pas longtemps, un vénéré

curé, voulant faire gel dernidre bonne
œuvre avant de mourir, & laissé 2200
pour l'Œuvre du rachat des enfants en
pays infidèle.

lus récemment encore, un autre,
up Grand Vicaire, a laissé par testa-
ment pour là même fin une somme de
£1,000 qui ont été envoyés au directeur
de l’Œuvre. à Montréal. Placé à la
Banque de Dieu, cet argent ne peut
que rapporter de bons profits aux do-
pateurs

 

NAISSANCE
A Lachine, Je 5 octobre,

Thaddée Brunet, un fils.

MARIAGE
KAVANAGE-MULLIN-—A l’église St

PatrickdeMontréal, le 7 octobre 1801,
e

1801, Mme

 

ère Dowd, Arthur O'Con-
nell Kavanagh,fils X.-Kavanagh,écr.,

Melle May, fille de Patrick

BAZAR SAINT LOUIS
Etes-vous allé au bazar Saint Louis ?

Tel eat le cri général de la grande ques-
tion du jour.
Me rendant à l'aimable invitation

Xl'une de nos charmantes Canadiennes
je suis émerveillé par la richesse et la
variété des objets ex dans Ia
grande salle de l’école Oller.
D'abord eh entrant, un coup d'œil

féérique nous éblouis. Quel go
les décorations M. Beulac et un
peu r notre aimable vicaire, M. Jo-
in, Quel tact dans l'installation de ces

millions d'objets! Quel choix de belles
et charmantes dames! Vous dire en
détail un mot do tous les articles ex-
posés sont certainement trop long
est presqu’impossible, nous laisserons
À tous le loisir de choîsir ce qui lui con-
viendra le mieux, car il y en & pour
tous les goûts, cependant je vous ferai
remarquer à la table de Mme Nadeau,

alice, Champoux, Doray, Maillet,
une magnifique peinture à l'huile, don-
née par notre artiste canadien Ludger
Larose, représentant le Christ en croix
et fait d'après le tableau de Prud'hon
au Louvre. Nos félicitations À notre
jeune artiste et espérons que son don
généreux lui sera rendu au centuple,
N'oubliez pas de vous rendre en

foule au bazar St Louis à l’école Olier,
étant sûr de joindre à la charité le
plaisir etl’a ble.

UN SPECTATEUR.

Dates fantaisistes |

Un compositeur en brouille avec la
chronologie a fait naître—voyez notre
Bulletin—le roi de Wurtemberg en
1853, l'a fait monter sur le trône en 1824
et marier en 1816.

harles Ier était assurément un
excentrique, mals il n’a jamais poussé-
l’excentricité jusqu’à se marier sopt
‘ans avant sa naissance.

Rétablissous les dates :
Charles Ier né en 1823 monta sur le

trône en 1864. fl s'était marié on 1846 :
cette dernière date seule avait été
respectée.

Trois alarmes hier

Les pomplers ont été appelés trois
fols, hier. première alarme a été
dounée à 4.25 hrs à la boîte 87 pour un
incendie dans la maison de M. George
Ecplin, 126 rue Duke.
—A 8.83 his une deuxième alarmo

était donnée à la boîte 148 pour un
commencement d'incendie dans une
chambre à coucher chez M. Albert
Guérard, 533 rue Richmond.
—Vers 9.20 hrs le feu a éclaté dans

le magasiu de confiseries de M. P.
McGarnity, rue St Antoine. L'incendie
a été causé paf un four surchauffé.
Dans ce dernier cas comme dans les
deux autres il y a eu peu de dom-
mages.

GRAND PIQUE-NIQUE
Par los Forestiors Catholiques de Mont-

real

 

 

Samedi, 12 octobre, de 2 heuros à
minuit, grand pique-nique au Parc
Sohmer. Pour cette occasion, les Fo-
restiers Catholiques ont engagés
toutes sortes d'attractions. Ils ont
d'abord retenus. ZARRAT, le célèbre
magicien; HILTON, le jongleur, les
MARIONNETTES TILL. De plus,ils font
venir de New-York le trio des hommes
forts, SAMRON, le champion d'Angle-
terre : SANDOW, le champion améri-
cain et SEBASTIEN MILLEX qui seu un
si grand succès au Parc Sohmorl'été
dernier. Une lutte GREcO-ROMAINE
aura lieu le solr entre SAMEON ot SAN-
DOW{; on dit que ce sont les plus forts
lutteurs du monde,
filly aura toutes les attractions l'a-
prienial de 8 à 5} heures et le soir de
& 104 heures. En plus l’après-midi

courses et jeux de toutes sortes. Le
soir après la représentation un grand
feu d’artitice ot illumination.
Musiquepar la Bande de In Qité.
Le prix d'entrée reste de même 10

centa ; ce pique-nique va clore la sai-
son du Parc Sohmer et sera probable-
ment la plus belle fête qu’il y aura eu
cette année. i—284

 

On demande
immédiatement deux blockers chez
Francœur et Ste Marie 1490 rue Ste
Oatherine.* _

Hilton le jonglsur
Allez voir Hilton, le plus fort jon-

gleur qui soit venu au Parc Sohmer.
es tours sont étonnants, il jouera ce

soir, 6i-231

 

—L’assortiment le plus complet de
manteanx dans tous les genres les plus
nouveaux chez 8. Oarsley.

 

Magicien extraordinaire

Hier soir au Parc Sohmer, Zan Zar-
raet, a émerveillé les nombreux audi-
teurs en faisant sortir d'un mouchoir
ordinaire une quantité d'œufs frais et
des poules vivantes, avec le chapeau
d'un des auditeurs et tout à fait sur le

de la scène, il a fait sortir des
boulets de canon, une demi douzaine
degrosse lanternes, au imoîns 50 fou-
lards en sole, une cinquantaine de
grosses pelotes de laine, trois lapins
vivants, et au moins 100 verges de
tapisserie, tout cela avec la plus grande
aisance et cous le nez des auditeurs,
Ce prestidigitateur est tout à fait

eurprenant et amusant, et tous ses
tours sont nouveaux. à été rappelé
au moins 6 fois à la représentation
d'hier. Allez le voir ce solr6-281

 

—Dernières nouveautés en gauts de
chevreux du Dent, toutes de nuances
nouvelles chez S. Oarsley.
 

SANTE VIGOUREUSE
Sous l'influence du Trésor des Nour-

rices, des enfants maigres, nouds, scro-
fuleux, itiques, ont recouvré une
santé vigoureuse ; de us i] facilitela

usse et le percement des den
cent la sbouteille
  

La Bands do Ia Cité

Cette semaine, tous les soirs, pro-
grammen ouveau par la Bande de la

 

Parasites.— Les pellicules consti-
tuent un parasite vivant aux dépens
des cheveux, en provoquent quelque-
fois rapidement la chute, et dans tous
les cas les empêchent absolument de

ces pellicules,

 

PAYABLEA LA SEMAINE

Nous avons reçu 5 caisses de pardes-
sus en caoutchouc pour messieurs, 5
caighes de circulaires pour Dames, que
nous vendrons à très prix pour ar-
gent comptant ou payable à la semal-
ne. Pelleteries à bon marché aux mé-
me conditions,

CHS. DESJARDIN & CIR,
1687rue Ste. Catherine,

Provinco de Québec, District, de Montréal.
Cour re No.
Fridolin Robergeet al demandours vA Robert

Le ile Ta Jol 1901 A nouf heuresme jour
de lavant-midf, 4 la place Batre dudéten:
de
de Montréal.
utd u plus haut offrant et dernier snché-
Himeur, “ecmeubles et, effets du aitdéfendeur
mindy on cette causa pouls $ chine-

Condition argent comptant.…- ss
A. 8T-AMOUR, 1. C8, D.

Montréal;8Octobre 1081,
« .

repousser. Lu Capilline faitdisparaître |-

SITUATIONS VACANTES

N DEMANDE immédiatement une bonne
sofvunle dans une famille. Lavage fait

en dehors b'adreuser avoo référonces 76 rue
BL Marg, 3
 

N DEMANDE uue Jeune flille pour aider
O à l'ouvrage gén dans ls miaïson. No
183 rue Bt André. 236-1n0 -

N DEMAMDE une vorvante de lavage
O S'udresser 87 rue Lacroix, pas ut

oO" DEMANDE Ges tirouré de joint, 29
rue Moreau.

N DEMANDE une jeune fille notive
éral : poti!

ur
ouv géni te famille ot Pons

gaged h une jyuve Alle fiable qui sache falre
son devoir. Yrissntor imumédialement au
No. 115 rue Sto Fainille 2342

oO“ DEMANDE uno fille de chambre aveo
de bonnes resommun au No. 749

rue Bherbrouke, su 2

N DEMANDEun garçon au While House
Oafé 1863 rue Ste Catherine. 201 ’

Demande d'Assooie.
Un monstour supérienrcment onpable dans

ane industrie wpéoinio où long nebosucoup
sans oourir aucun risque demande nn arsoolé
ou un commandstaire qui apportoraib
moinePEtsaut sorait leNi -orier gompla.

3 v mp+

LE‘© sorait uns belle on_pour un hrmme
Jeuns ot actif du se créer Une bell er solide ak
uation.
S'udiomor & KE. M. bureau du journal.

ETTRES RN EMAIL BLANCS poucos, 13
cents,3 pou 18 cents, 4 pouces, 22cents, 5,

artul, tre Encore et honGarde
8 rue McUil, Moulréal, Télophvne Ballun,

 

 

 

 

 

 

 

 

ALOUER.
25 rue Bt-Gabriel, beaux buronux remis 4

neuf, à hon marché. S'udressor : À. Lionais Lu50
Notre-Dame,
 

A LOUER
Le magnifique magnain No 114 rue St Lau-

rent. Grande rave avou planchor on clment,
conditions facllos. S'adrcessr à VETENDARD,
No 35 ruo St Jacques; Hino
 

A VENDRE
Lo droit d'exploiter dans la puis:ance du Ca.
nada pour un intérêt, le procdds patentd per
décrot No 17500du Ssoptembre accordés à

ar-hall J, Allen ot Willlsm E Bradioy,deu
perfoctionnomont de l'artou procédé do fabri-
cation du Whiskey.

¥RANEKFORD.WHISKEY PROCESS Co.
DUNCAN MoCORMICK, Agent

No. 141 ruc St. Jacques, Montréal
 

Avendre par V. LAFLEUR
17 Coto de Ia Place d’Armes

$7700. — 9logements, rue onnn, loués $810,
35500, 2 siogoments. rue SONBONVO, oes

\, — 8logementa, rue Joués
gr= 4 logements,Folouds
Pluslours lots vacants rue St Denis 800

$1.80 du pied. 550, ot
——

LES BREFS SONT
EMANESPOUR
L'ELECTION

de l'article le plus pur et le moins dis-
pendieux et le peuple en général dépo-
se ses bulletins sur toute l'étendue du
pays en faveur du savon gilt edge de
Strachan le considérant comme le
meilleur de tous. Ce sera une élection
par acclamation, parce qu'il n’y a pas
d'autres candidate qui puissent soute-
nir Îa comparaison avec gilt edge. Il
est garanti propre à laver tout linge
tlelconquetous les lainages les cotons.
I est indispensable dans la cuisine
donne la paix aux familles les plus
malheureuses, le jour du blanchissage.
Tout le monde demande le savon gilt
edge de Strachanet si l'épicier n'en a
pas un bon approvisionnement il sait
où est située la grande manufacture et
il en demaude immédiatement par le
téléphone au fabricant de

SAVON
. GILT EDGE

— DE —

STRACHAN

 

  

 

   

PHARMACIE
C@ DANIELane" >

ELoS.53)
AA

tT

  
 

“À toujours en maga-
sin-les médecines bréve-

_ lées, Françuises.
Amglaisce, Américaines
——

   

 

Un choix de parfame|> iatoutollle, on à 15
mesuro slen maisons n, Legran
Goilé ot rère, Roger et Gallet, Tlinaud,Violos,
Delettrez, oto,

Articles de toilette, très choisis.
Importateur do Sangsues, ler choix, en gros

ot endétnit = x
(Prescription remplios avoc ic plus gran

EF. 6. DANIEL, Pharmacien
Ci-devant Lavioletto & Nelson

(En ‘ace du Palais de Justice)

1664RUE NOTRE - DANE, Monlréa
 

A Dominion Steam Carpet

Beating Co., No 11 rue Her-

mine, N. H. Tabb,Gerant.Tele.

phone Bell798 ot Federal 610,

- a

:Sont à préparer les datée de leurs

Octobre prochain.

“Proviaco do Quédes, Distriot ds Monte
Cour oeFore No 1590,
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AMUSEMENTS

QUEEN:8- THEATRE
Fomaine commencant Lay

tinèes mi ot ii $ octobre, bu,
genedans une re; réscnialion à ans
tacle do MONTE CARISTQ, pa Phes-
$1. 7:0 ot 820, galerie 25c, matinées, ge S40)
asc. Bon siege réserve pour 800. © 3x of

BR Vente nu©
musique de hop et à la erarn &
ano Co. Lundi "12 oo 8 Dewy,

'aminent comédicn angi” George band

LoaplusGRANDEATTRACTION¢; oi
= POBITIVRMRNT LA DERNIERE sey

GRAND CYCLORAH,
Du Cractéflemont de.Jérasulem ed

ofrre ite,

Admission réduite ASBnta Cony;
clalcs pour les écoles ot : Log
FaronchoneaSonics at low nstitution, Lg24prévents. Ouver roo
leurs de 9 n. 1m. jusqu'a 10.3 es ty
à 10.80 p. m. Horas ala JouctustctaBte-Uathorine ot St-Urbain. 67Cet 102 lede toute une vlu—Ne manquez pas dydue

JamesStewart;
‘ENCANTEURS

 

VENTES D’AUTOMNE

anydonne une mttention porsonnelle, et @

Prompte remise d'Argent

Conditions lidéraig

BOUBASSEMENT à
BATISSE TEMPLE"

185 RUE ST-JACQUES
Tel. Bell No 1857— P, 0, Bolte 130

 

— 14-28

COMPAGNIE
D'Assuranco Mutuelle contre le Pa

Dolan Cité de Montréal,

AVIS ost par 16 préacant à y
bléo Générale des MembresdeotAmc
aura leu A son bu Ht. Lam

erndensi Jon à heures de l'apré
cévoir lc rapport des ditvcteursaten
l'éloction des nouveaux direct

pour re
ol procederd

ours,
Par ordre. J

. I, LAFLEUR
Montréal, lo # Octobre UT.00TeoTer
 

MONTREAL ANNEXE

AVIS IMPORTANT
Les prix sur la propriété de la tan,

lieue de Montréal, seront haussés le 12

 

Oeux qui ont l'intention d'acheter
voudrontbien se rappeler cet avis, à
ne pas attendre cette date pour ache
ter anx anciens prix.
Tous les contrats de vente qui n'au

ront pas été absolument clos dans à
temps là, seront annulés.

McOUAIG & MAINWARING,
147 rue St. Jacques, Montrdl

223-§120
 

Province de Québec District de Montréal
Cour do magi-trat pour la cité de Moatreal

NapoléonLachapelle demandYapoléon Snchapetle demandeur. ve J
Edouard Legris, détendeur. ote
Le 17iemjour d'Octobrefisui à heures des

vant.midi, au domicile du det ndeur Noir
Wolto en la cité do Montréal, sero ! vendu
par autorité de Justice, au p'us haut offrant e
dernier enchérisaour, lon meubles et effets de
dit défenieur snlaisn on Gctte causc, consie'ax
ea meubles do inénage ete,
Coudltion, argent comptant

: ANATOLE CHERRIER, 1, a a
Montréul # Octobre 1891
 

J. Bte. fluy demandeur, vs, Jerry Grogas 4+
défondeonrs.

Le 17isme four d'Octobre 1891, à dir bam
de l'avant-midi an domieilo du dit défend:
Jerry Grogan, No. 600 rue Kt. Patrick & 1
cité de Montréal seront vandus, par aueh
du justice, au plus haut offrant et dernier à
chérisseur. les meu-bloset effots du dit éde
.denr, anisis en cette causo, conslatant es de
vaux, cochons, eto,
Condition, argont comptant.

F. X St. ARNAUD, #66
Montréal, 8 Octobre, 1891
 

Province de Québoc, District de Moatrd
Cour do Magirbint No, Tati
Augustin Lachapelle, demandeur va Du

Mario Bouthilier, défendercsse,
Le 17i¢mo jour d'Octobi

No 15% ruo Sto Catherine en Ia cité de Montre:
seront vondus, par nutor:té de justice, &
lus lant ofrant et dernier enchérisses:
cs meublos ot effotade Ia dite défendasie
sls on cette cause, consistant en meubl:s de mé

to, ,
Po&ondition, argent comptant,

O. DAOUET,.GK
Montréal 8 Octobre 1201,

 

 

Privinoe de Québoo Distriot de Montréal
Coursto Circuit No. 2218.
James Knight, demandeurvs James Lak

défendeur, ra, 161 à petier
iè our d'Octobre, 1 ne!

deenTà In place du défeneu
tion do la rue 8t Antoine et Craig. en $
de Montréal, soront vendus, par autort
Justice, au plas haut offrant et dernier eo

rissour, los ineubles ot etfet du dit défed

saisis “a, te cause, consistant en md
a e,ote.

" Conditions argent comptant,
. H LAJEUNESSE, 1.04

Montréal, 8 Octobro 189L

MAGNIFIQUES

Bureaux à Louer
~~ DANS ~ ve

Tes Batisses do L'ETENDARD avec Lise
nméliorätions modernes.

S'adrosser au
GERANT DE LeTr0

——

 

LANCHE
Marchand-Tailleur Fashionable

 

19,-RUE ST.
S'est vraiment surpassé cet

 

le choix est des plus variés.
Vous êtes certains d’y trouver les nuances

toujours une coupe élégante et le fini est ce qu'il y à de mieux par
périmentées. :

DEPARTEMENT DES HARDES FAITES

Pour Hommes Jeunes Gens ct Enfants on grande variété et au plus b#
©

PARDESSUS D'AUTOMNE, PARDESSUS D'AUTO!
De toutes les grandeurs et pour convenir à toutes les bourses.

— Remarquez biennos Hardes faites égale certainement ce que bleses
sons vous donne comme faitsur commande, .
l'élégance.

SOUSVETEMENTS
“ce départenient est desplus ‘complet et comprend les dernières

Oravates, Poignets, Oo
foulo d’autres articles que nous détaillons au prix Ooutant chez
en Chemises, Collets, 

+

automne dauslo. choixdeses Etofles pour
billoments, Pardesus et Pantalons, les dessins sont ce qu’il ÿ » de plus nou

 LBLANCHET,!
 

  

    

 

    

   
   

LAURENT,
y la vosles plus chic. Et a ce a or

tant sous le rapport du

near

Caleçons de toutes soc!

9rus-SE-LAUERT
    

        


